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La  faveur  que  le  public  a  paru  accorder  à  la  première  série  de 
VArmorial  du  Canada  français,  nous  engage  à  poursuivre  notre 
tâche,  car  nous  avons  l'espoir  que  cette  nouvelle  série  sera  accueil- 
lie avec  \ine  égale  bienveillance. 

Dans  le  présent  volume,  nous  ne  nous  bornons  pas  aux  armoi- 
ries du  régime  français  ;  pour  varier  l'intérêt  nous  avons  ajouté  : 
1°  les  armes  de  quelques  immigrants  nobles  arrivés  au  Canada 
depuis  la  cession;  2°  celles  de  nos  baronnets  canadiens-français; 
3°  enfin,  les  sceaux  de  nos  lieutenants-gouverneurs. 


Personne  ne  l'ignore,  deux  de  nos  compatriotes  ont  été  créés 
baronnets  et  il  serait  impardonnable  de  ne  pas  conserver  le  sou- 
venir de  leurs  blasons.  On  remarquera,  dans  ceux-ci,  la  présence 
d'un  franc-canton  d'argent  à  la  main  de  giieules.  Cette  pièce  est 
formée  des  armes  de  l'Ulster  et  elle  apparaît  dans  toutes  les  ar- 
moiries des  baronnets  du  Eoyaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  l'Irlande  (1). 

Depuis  rétablissement  de  la  confttlération  canadienne,  onze 
Canadiens-français  ont  rempli  la  charge  de  lieutenants-gouver- 
neurs de  la  province  de  Québec  et  chacun  des  titulaires,  a  adopté 
des  armes  dont  il  a  orné  son  sceau  officiel. 

Ces  sceaux  ont  une  valeur  historique  et  l'on  nous  saura  gré  de 
leur  donner  place  dans  cet  ouvrage. 


(1)   Burkf's  Peerage,  Baronetagi'  aiul  Kiiightago,  Ltnulon.   liMt. 
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Jacques  Vigcr.  premier  maire  de  Montréal,  est  sans  doute  le 
plus  ancien  archéologue  canadien-français  qui  se  soit  occupé  de 
recueillir,  en  Canada,  les  armes  des  familles  dont  les  noms  sont 
mêlés  à  notre  histoire,  mais  nous  ne  connaissons  de  ses  recherches 
que  quelques  rares  mentions  (1). 

C'est  à  l'abbé  François  Daniel,  né  à  Coutances,  France,  en 
1820,  et  venu  résider  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  de  Montréal 
en  1847,  que  nous  devons,  en  ce  pays,  les  premiers  ouvrages  de 
langue  française  contenant  des  armoiries  (2). 

Pionnier  dans  une  branche  de  notre  histoire,  ce  généalogiste 
mérite  les  hommages  de  ceux  qui  suivent  la  voie  qu'il  a  ouverte 
et,  en  justice  pour  lui,  il  importe,  croyons-nous,  de  signaler  un 
point  trop  souvent  oublié  de  son  œu\Te. 

Au  début  du  supplément  à  Vllistoire  des  grandes  familles 
françaises  du  Canada  (3),  l'auteur  nous  informe  qu'il  ajoute 
"  des  noms  qui  ont  quelque  analogie  avec  ceux  portés  par  des 
personnes  qui  ont  existé  ou  qui  existent  encore  en  Canada.  Nous 
les  donnons,  dit-il,  à  titre  de  renseignement  et  dans  le  but  de 
provoquer  de  nouvelles  études." 

Suit  une  série  de  notices  dans  lesquelles  l'abbé  Daniel  indique 
les  armes  de  familles  vivant  alors  en  France  (1867)  et  dont  les 
noms  offraient  des  ressemblances  avec  ceux  de  nos  familles  an- 
ciennes ou  modernes. 


(  1  )  M.  Viger  ôtait  plutôt  collectionneur  qu'héraldiste,  si  l'on  en  juge 
par  le  blason  du  sceau  que  le  conseil  de  ville  de  Montréal  adopta  sous  sa 
l)résidence,  en  IS.'J.'J  et  dont  le  texte  est  reproduit  dans  Lamothe,  His- 
toire de  la  corporation  de  Montr«-al,  p.  258.  Voir  à  ce  sujet  le  Bulletin 
deë  recherches  historiques,  1917,  p.  54. 

(2)  L'ablH-  Daniel  est  décédé  le  20  février  1908,  à  Montréal.     La  lii 
hliothèque   Saint-Sulpice   conserve   les  armoriaux   qui   servirent   à    ses 
études. 

(3)  Ce  supplément  figure  à  la  fin  de  Vllistoire  des  grandes  familles, 
etc.,  ainsi  q\i  a  la  fin  de  .Vos  gloires  nationales. 


PREFACE  VII 

En  bien  des  cas,  les  armes  signalées  ne  nous  concernent  pas, 
parce  que  l'analogie  des  noms  no  signifie  pas  l'analogie  des  armes 
et  l'auteur  le  sait,  car  dans  le  texte  des  notices,  il  répète  plu- 
sieurs fois,  au  lecteur,  pour  le  mettre  en  garde  et  Tempêcher  de 
conclure  hâtivement:  'nous  ignorons  s'il  y  a  quelque  rapport 
entre  cette  famille  et  celle  du  Canada  "  ou,  "  en  France,  on  re- 
trouve une  famille  de  ce  nom'*  ou,  "il  appartenait  à  une  an- 
cienne famille  qui  semble  exister  encore  "...  etc. 

Mais  ces  formes  dubitatives  n'arrêtent  pas  im  quidam  pressé 
à  la  recherche  d'une  solution  immédiate,  aussi  a-t-on,  parfois, 
accepté,  sans  vérification  préalable,  des  armes  qui  n'appartien- 
nent aucunement  aux  familles  auxquelles  on  les  a  accolées. 

* 
*       * 

Trouver  les  armes  exactes  des  personnages  qui  ont  vécu  il  y  a 
deux  siècles  n'est  pas  toujours  chose  facile.  Des  familles  sans 
lien  de  parenté  et  aux  noms  dissemblables,  portent  parfois  des 
armes  identiques,  par  contre,  des  familles  de  même  nom  blason- 
nent  différemment. 

Il  arrive  qu'une  fanullo  modifie  des  armes  après  une  alliance 
nouvelle  ou  les  transforme  complètement  à  la  suite  d'uu  événe- 
ment quelconque.  D'autre  part,  des  branches  cadettes  brisent 
les  armes  de  If;  branche  aînée  en  employant  le  lambel,  la  bor- 
dure, le  bâton,  le  franc-canton,  etc.,  en  changeant  les  émaux  ou 
la  situation  des  figures  (1),  enfin,  en  introduisant  dans  l'écu  des 
partitions  ou  des  écartelures  (2). 

Pardessus  tout,  il  faut  se  méfier  de  la  similitude  des  noms 
territoriaux.  Au  XVIIe  et  au  XVIIIe  siècle  vécurent,  dans  la 
Nouvelle-France,  des  Chomedey  de  Maisonneuve,  des  Langy  de 


(1)  Il  faut  t''f,'al»»nipnt  tenir  compto  que  des  graveurs,  des  peintres  et 
des»  dessinateurs  se  sont  trompés  plus  ou  moins  dans  les  reproductions  de 
certaines  armoiries. 

(2)  Voir  au  mot  hrisiirrs  dans  le  vocabulaire 
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^Maisonneuve,  des  Puybarau  de  Maisonneuve,  des  Sauvageau  de 
^raisonneuve,  etc.,  qui  n'étaient  aucunement  alliés  et  dont  les 
armes  différaient. 

Et  nous  pourrions  citer  quantité  de  cas  de  ce  genre. 


Xous  avons  dit  dans  la  préface  de  la  première  série  que  la 
connaissance  de  l'art  héraldique  était  utile  aux  archéologues,  aux 
numismates,  aux  bibliophiles  (1),  nous  aurions  pu  avancer 
qu'elle  était  nécessaire,  au  moins,  à  ceux  qui  se  chargent  de  faire 
des  sceaux  armoriés  pour  les  dignitaires,  les  villes,  les  institu- 
tions. Combien  de  gens  se  doutent  que  les  divisions  de  l'écu,  la 
position  des  pièces  et  des  meubles  sont  fixées  d'après  des  règles, 
que  les  armoiries  doivent  être  des  emblèmes  et  non  des  rébus  ou 
des  tableaux  de  genre  ? 

Autrefois,  nos  ancêtres  se  contentaient  d'un  "  petit  signe  pour 
exprimer  une  grande  idée  ",  alors  qu'aujourd'hui  on  a  besoin 
d'un  véritable  paysage.  i 

Comme  le  remarque  sagement  maître  Palliot  dans  son  savant 
ouvrage  :  "  les  armes  les  plus  simples . .  .  sont  les  plus  belles  et 
la  simplicité  consiste  en  peu  de  pièces  dans  un  seul  écu  ".  (2) 

Xous  ne  répétons  pas  ici  les  renseignements  fournis  dans  la 

préface  et  l'introduction  de  la  première  série,  et  le  vocabulaire, 

à  la  fin  du  présent  volume,  ne  comprend  que  les  expressions  non 

déjà  définies.     Cependant,  pour  répondre  au  désir  de  plusieurs 

nous  ajoutons  la  signification  emblématique  ou  symbolique  des 

émaux  et  des  principales  pièces,  même  quand  ces  termes  ont  déjà 

figuré  dans  le  vocabulaire  antérieur. 

Les  auteurs. 


(  1  )   Biadelli  prétend  que  ''  lu  science  du  lilason  est  indispensahle  aux 
criidita  qui  s'occupent  d'histoire  ". 

(2)   />a  vraye.  et  parfaite  science  des  armoiries  de  Louvan  (It'llot.  anp- 
mentée  par  Maître  Palliot.     Paris,  IGGO,  2  vol.  in-folio. 
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Abrégé  du  blason  en  vers 

Le  lilason  !<p  compose  de  diftorcnts  cmaxix. 

N'a  que  quatre  couleurs,  deux  pannes,  deux  métaux. 

Et  Io3  marques  d'honneur  qvii  suivent  la  naissance, 

Distinguent  la  noblesse  et  sont  sa  récompense. 

Or,  argent,  sable,  azur,  gueules,  sinoplc,  Aair, 

Hermine  au  naturel  et  la  couleur  de  chair, 

Chef,  pal,  bande,  sautoir,  fasce,  barre,  bordure. 

Chevron,  pairie,  orle  et  croix  de  diverse  figure 

Kt  plusieius  autres  corps  nous  peignent  la  valeur. 

Sans  métal  sur  métal,  ni  couleur  sur  couleur. 

Supports,  cimiers,  bourlet,  cri  de  guerre,  devise. 

Colliers,  manteaux,  honneurs  et  marques  de  l'église, 

Sont  de  l'art  du  blason  les  pompeux  ornemens. 

Dont  les  corps  sont  tirés  de  tous  les  élémens, 

T^es  astres,  les  rochers,  fruits,  fleurs,  arbres,  et  plantes, 

Kt  tous  les  animaux  de  formes  didérentes, 

.Servent  à  distinguer  les  fiefs  et  les  maisons, 

Kt  des  comnuinautéa  composent  les  blasonn. 

De  leurs  termes  précis  énoncez  les  figures. 

Selon  qu'elles  auront  de  diverses  postures. 

r^e  blason  plein  échoit  au  partage  à  l'aîné 

Tout  autre  doit  briser  comme  il  est  ordonné. 

C.  F.  Mene.strieb,  s.  J. 


(La  métho<le  du  blason,  p.  309. 
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NOBLESSE  CANADIENNE 


Chaque  pays  a  sa  noblesse.  Nous  avons  eu  celle  du  sang.  Elle 
nous  est  venue  en  grande  partie  de  la  France.  Plusieurs  noms 
figurent  dans  notre  histoire  qui  brillaient  au  temps  des  croi- 
sades :  c'est  la  noblesse  de  vieille  roche,  sinon  la  plus  riche.  Elle 
a  été  plus  largement  représentée  sur  nos  rives,  que  dans  aucune 
autre  colonie ...  Il  n'est  pas  nécessaire  de  citer  les  noms  ils  sont 
assez  connus  :  ils  appartiennent  presque  tous  à  l'histoire.  Je 
dois  toutefois  rappeler  que  nous  commençons  à  les  voir  figurer 
dans  nos  archives  aussitôt  après  1632.  Chaque  année  en  fournit 
de  nouveaux. . .  A  côté  de  la  noblesse  de  l'épée  venait  celle  de  la 
robe  et  même  celle  de  la  science.  Comme  l'autre,  elles  avaient 
leurs  degrés,*mais  elles  n'en  étaient  pas  moins  réelles. .  Presque 
toutes  les  charges  qui  tenaient  à  l'administration  de  la  justice, 
telle  qu'elle  était  organisée,  se  donnaient  à  des  personnes  de  nais- 
sance, comme  on  disait  alors. .  . 

Nous  avons  en  outre  une  noblesse  qui  s'est  acquise  dans  des 
luttes  terribles,  au  commencement  de  la  colonie.  Elle  est  moins 
ancienne  que  l'autre,  mais  elle  est  plus  nationale,  plus  complète- 
ment canadienne.  Un  sentiment  bien  digne  de  respect  porte 
chacun  à  savoir  jusqu'à  quel  point  il  s'y  rattache.  Si  les  liens, 
plus  ou  moins  étroits,  que  l'on  peut  avoir  avec  ceux  qui,  jadis, 
ont  sacrifié  pour  la  patrie  leurs  richesses,  leurs  sueurs  ou  leur 
sang,  si  ces  liens  ne  peuvent  absolument  tenir  lieu  de  tout  mérite 
personnel,  ils  n'en  constituent  pas  moins  im  véritable  patrimoine 
que  personne  n'a  le  droit  de  contester  aux  autres.  Le  dévoue- 
ment, dans  ses  différents  degrés,  a  une  illustration  que  la  récom- 
pense reconnaît,  mais  qu'elle  ne  saurait  donner. 

Abbé  Cypriex  Tangua  y. 

(Dictionnaire  généalogique,  vol.  I,  pp.  ix  à  xi). 
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NOBLESSE  ET  PARTICULE 


Plusieurs  imaginent  que  la  présence  de  la  particule  dans  un 
nom  est  un  signe  de  noblesse  ;  est-ce  à  tort  ou  à  raison  ? 

On  reconnaissait  que  quelqu'un  était  noble,  au  17ièjne  et  au 
ISième  siècle  lorsqu'il  pouvait  se  dire  escuyer,  chevalier,  baron^ 
comte,  marquis,  et  plus. 

Dans  la  majorité  des  noms  de  gentilshommes,  on  trouve,  il  est 
vrai,  la  particule,  mais  dans  d'autres,  elle  n'apparaît  point,  tels, 
pour  citer  au  hasard  :  Jacques  Cartier,  découvreur  du  Canada, 
François-Marie  Perrot,  gouverneur  de  Montréal,  les  sieurs  Talon, 
Robert,  Raudot  et  Bigot,  intendants,  etc.,  etc.  (1) 

Par  contre,  quantité  de  personnages  portaient  la  particule  qui 
n'avaient  jamais  reçu  de  lettres  de  noblesse,  tels  :  Sauvageau  de 
Maisonneuve,  Thaumur  de  la  Source,  les  sieurs  de  Saintes,  de 
Sèvres,  de  Dieu,  etc.,  etc. 

La  plus  grande  liberté  même  semble  avoir  régné  au  sujet  de 
l'adoption  des  surnoms  territoriaux  ou  autres.  Dès  qu'un  indi- 
vidu possédait  un  lopin  de  terre,  un  fief,  une  seigneurie,  qu'il 
occupait  une  fonction  publique  ou  avait  amassé  quelque  fortune, 
il  accolait  à  son  nom,  un  "  sieur  de  quelque  chose."  Aussi, 
voyons-nous,  à  Montréal,  le  fils  du  menuisier  Godé,  devenir 
"  Godé,  sieur  de  la  Montagne  ",  parce  que  son  père  ou  lui  avait 
obtenu  une  terre  près  du  Mont-lîoyal;  un  fils  du  juge  Pierre 
lîaimbault  et  de  Jeanne  Françoise  Simblin,  signe  :  Raimbault 
de  Saint-Blin  ;  un  autre,  Rambault  de  Piedmont.  Ivc  frère  de 
Charles  I^emovue  de  Longueuil,  s'intitule  ''  Jacques  Lemoync, 
sieur  de  Sainte-Marie."    Le  fils  de  l'huissier  et  notaire  Michel 


(1)  ".Jamais  la  particule  de  avant  lo  nom  do  famille  ou  entre  deux 
noms  port«''!<  par  un  seul  homme  n'a  été  par  elle-même  ni  preuve,  ni 
signe,  ni  présomption  de  noblesse."  (Faj^uet,  Propos  littéraires,  CiC  série, 
p.  2.50.) 
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LePallieiir,  s'appelle  IjC  Pallieur  de  la  Ferté,  et  nous  pourrions 
multiplier  les  citations  de  ce  genre. 

Et  pourquoi  aiu'ait-on  empêché  les  gens  de  se  donner  de  la 
particule,  puisque  cela  ne  servait  qu'à  singulariser  un  individu 
sans  lui  donner  plus  de  privilège  qu'au  reste  des  mortels  ? 

Il  en  était  autrement  du  titre  d'écuyer.  Pour  le  prendre  vali- 
dement,  il  fallait  avoir  fait  preuve  de  sa  noblesse  devant  certains 
fonctionnaires  royaux,  et  quiconque  s'en  décorait  sans  autorité, 
devenait  passible  d'mic  forte  amende. 

De  nombreux  documents  existent  en  France,  à  l'appui  de  cette 
assertion,  mais  en  voici  un  particulier  au  Canada  et  que  nous 
trouvons  dans  les  archiver  du  palais  de  justice  de  Montréal  : 

Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

Le  Eoy  estant  informé  que  plusieurs  habitants  du  païs  de 
Canada  ou  Nouvelle  France,  s'ingèrent  de  prendre  la  qualité 
d'Escuyer  dans  les  actes  publics  et  judiciaires  qu'ils  passent,  Oe 
qui  est  contraire  à  l'usage  observé  dans  le  Royaume  où  il  n'y  a  que 
les  véritables  Gentilshonmies  qui  puissent  prendre  cette  qualité, 
a  quoy  Sa  Majest/é  voulant  pourvoir; 

Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil  a  fait  très  expresses  deffenses 
aux  habitans  dudit  païs  de  Canada  ou  Nouvelle  France  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  soient  de  prendre  la  qualité  d'Es- 
cuyer dans  tous  les  actes  publics  et  autres  qui  seront  par  eux 
passez,  qu'ils  ne  soient  véritablement  gentilshommes  et  reconnus 
tels  suivant  les  filtres  qui  en  seront  par  eux  représentez  par  de- 
vant le  sieur  de  Meulles  Intendant  de  Justice,  Police  et  finances, 
audit  païs,  à  peine  de  cinq  cent  livTes  d'amande  aplicable  aux 
hospitaiLx  des  Lieux;  Enjoint,  Sa  dite  Majesté  audit  sieur  de 
Meulles  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrest,  quelle 
voiilt  estre  leu  publié  et  affiché  afin  qu'aucun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance.  Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Eoy,  Sa  Majesté  y 
estant,  tenu  à  Versailles,  ce  quinzième  avril  M  Vie  quatre-vingt 
quatre,  signé  Colbert. 
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IX)UI8  par  la  giâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  nostre  Cher  et  bien  aimé  Conseiller  en  nos  Conseils,  Intendant 
de  Justice,  police  et  finances  en  nostre  pays  de  Canada,  le  Sieur 
dç  Moulles,  Saia't  ;  Xors  vous  mandons  et  Ordonnons  par  ces 
présentes  signées  de  nostre  main  que  TArrest  dont  l'Extrait 
est  cy  attaché  sous  le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  ce  jonr- 
dhuy  donné  en  nostre  Conseil  d'Estat  nous  y  estant,  vous  fassiez 
exécuter  de  point  en  point,  selon  sa  l'orme  et  teneur,  Et  Iceluy 
lire,  publier  et  afficher  partout  ou  besoin  sera  ;  Commandons  a\i 
premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis  de  faire  po\ir 
l'exécution  d'iceluy  tous  actes  et  exploits  nécessaires  sans  pour 
ce  demander  autre  permission  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné 
à  Versailles  le  quinzième  avril  1684,  et  de  nostre  Eeigne  le  qua- 
rante unième.  Signé  Louis,  Et  plus  bas.  par  le  Roy,  Signé  Col- 
bert,  et  scellé  en  queue,  de  cire  jamie. 


Jacques  de  Meulles,  seigneur  de  la  Source,  chevalier  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseils,  grand  bailly  d'Orléans,  et  Inten- 
dant de  la  Justice,  Police  et  finances  en  Canada  et  pais  de  la 
Xouvelle  France. 

Veu  l'arrest  du  Conseil  d'Estat,  du  Roy,  Sa  Majesté  y  estant, 
tenu  à  Versailles  le  quinzième  avril  dernier,  signé  Colbert  et 
commission  sur  icelle  ledit  jour  à  nous  adressant  et  dont  copie 
est  cy  devant  Xors. 

Ordonnons,  conformément  audit  arrest  que  les  habitants  d(> 
ce  pais  qui  prétendent  estre  noble,  et  qui  prennent  la  qualité 
d'F^^cuyer,  seront  tenus  d'aporter  et  mettre  en  nos  mains  dans 
six  mois,  les  Tiltres  en  vertu  desquels  ils  se  disent  escuyers  pour 
estre  par  nous  veus  et  examiner  et  ensuittc  ordonné  ce  que  de 
raison,  et  pour  ceux  qui  ptiurroient  avoir  leurs  tiltres  en  France 
leur  accordons  le  temps  de  l'arrivée  des  vaisseaux  de  l'année  pro- 
chaine sans  que  ce  temps  leur  puisse  donner  aueuu  prétexte  de 
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prendre  ladite  qualité  ;  et  à  faute  par  eux.  de  satisfaire  dans  ledit 
temps,  leur  faisons  deffenses  de  plus  à  l'avenir  se  dire  ny  prendre 
la  qualité  d'escuyer,  à  peine  de  cinq  cent  livres  d'amande  comme 
il  est  porté  par  ledit  arrest;  Mandons  au  Lieutenant  général  de 
la  Prévosté  de  cette  ville  à  celuy  des  Trois-Eivières  et  au  Bailly 
de  Montréal  de  faire  lire,  publier  et  registre!  aux  greffes  de  leurs 
Jurisdictions  tant  ledit  Arrest,  commission  que  nostre  présente 
Ordonnance,  et  iceux  faire  afficher  aux  lieux  et  endroits  accou- 
tumez à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Donné  à  Québec,  le  dix  octo- 
bre 1684.  Signé  De  MeuUes,  Et  plus  bas  est  escrit  :  Par  Mon- 
seigneur, Signé  :  Peuvret. 

* 

*  * 

Veu  par  nous  susdit  Intendant  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  du 
Roy  cy  joint  du  quinziesme  avril  de  l'année  dernière  et  nostre 
Ordonnance  au  bas  d'Iceluy  du  dix  octobre  ensuivant  ;  Et  estant 
de  conséquence  que  les  Peuples  de  ce  païs  qui  prétendent  estre 
nobles  en  ayent  une  entière  connaissance  pour  y  satisfaire  dans 
ledit  temps.  Nous  Ordonnons  que  de  nouveau,  lesdits  Arrest, 
Commission  et  Ordonnance  seront  incessamment  leus  publiés  et 
affichés  tant  en  cette  ville  de  Montréal  qu'autres  lieux  néces- 
saires à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance;  et  ce  à  la 
diligence  des  Juges  des  lieux  qui  nous  eu  certifiront; 

Mandons,  etc.  Fait  à  Montréal,  le  deuxiesme  may  M  Vie 
quatre  vingt  cinq. 

DE  MEULLES, 

Par  Monseigneur 

PEUVRET. 

* 

*  * 

Advenant  la  cession  cîu  Canada,  le  titre  d'écuyer  perdit  de  sa 
valeur,  parce  qu'en  Angleterre,  esquire,  qui  dérive  du  mot  es- 
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cuyer  (1),  fut,  au  18e  siècle,  abandonné  aux  propriétaires  de 
bien  fonds,  non  anoblis  et,  plus  tard,  à  certains  officiers  de  jus- 
tice, puis  à  tous  les  bourgeois.  (3) 


E.  Z.  MASSIOOTTE. 


(  1  )   Voir  le  dictionnaire  Webster,  édition  Merriam  et  le  Bulletin  des 
recherches  historiques,  de  1807,  p.  107,  article  de  M.  Suite. 

(2)    A  lire  sur  le  même  sujet  :   Fa<j;uet,  Propos  littéraires,  5e  série, 
pp.  249  et  suiv.  le  chapitre  intitulé  :  la  Particule  nobiliaire. 


.•'0*»'0"»'0*»*0*»-0-»-0'»-0*»» 
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PRINCIPAUX  OUVRAGES  CONSULTES 


Baciiki.in-Dkflorenne.   —   Etat  présent  de   la   noblesse   fiamjaise,  édi- 
tions de  1868  et  de  1873-74.    2  vol. 

Barthélémy.  —  Résumé  de   l'armoriai   général   do   M.   d'Ho/.icr.    1S(;7. 
Paris.    1  vol. 

Bouton.  —  Nouveau  traité  du  blason.  1863.  Paris.   1  vol. 

Chamijois  et  Farcy. — Recherches  de  la  noblesse  de  Tours  en  166Î).  1  vol. 

Chamillart.  —  Recherches  de  la  noblesse.    Généralité  de  C'aen.    2  vol. 

D'HoziER.  —  Armoriai  général  du  Poitou.    2  vol. 

(iENOUii.LAC. — Dictionnaire  des  fiefs  de  l'ancienne  France.  1862.  Paris. 
1  vol. 

(;e.not;ili,ac.  —  Recueil    d'armoiries    des    maisons    nobles    de     France. 
1ère  série.  1  vol. 

Gilles  le  Boua'Ier. — Armoriai  de  France,  Angleterre,  Ecosse,  etc.  1  vol. 

.Jugements  et  délibérations  du  Conseil  souverain  de  la  Nouvelle-France. 
6  vol. 

Lavbrikre.  —  Armoriai  général  de  Bretagne.  1844.  Paris.  1  vol. 

Maony.  —  La    science   du   blason,    accompagnée   d'un    armoriai    général 
des  familles  de  l'ilurope,  18.58. 

Mémoires  de  la  Société  royale  du  Canada,  1882-1916. 

Menestrier,  R.  p.  —  La  méthode  du  blason,  168!».  1  vol. 

lîapi)ortH  (hi  bureau  des  arcliivos  canadiennes. 


N.  B. — Voir,  en  plus,  la  liste  publiée  dans  la  première  série. 


BIENFAITEURS  ET  FONDATEURS 
D'INSTITUTIONS  RELIGIEUSES 


BIENFAITEURS  ET  FONDATEURS 


d'AIGUIIXON 


D'or,  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

(Dict.  La  Chesnaye-Desbois,  vol.  19,  p.  737). 


AIGUILLON  (Marie-Madeleiue  de  Vignerot,  duchesse  d'). 
Nièce  du  cardinal  lîidielicu,  elle  fut  dame  d'atours  de  la  reine 
de  162Ô  à  1631.  Créée  duchesse  d'Aiguillon  en  1638.  Elle  avait, 
en  1620,  é{X)usé  Antoine  de  Beauvoir  du  Eoure,  seigneur  de 
Combolet,  mais  mourut  sans  postérité,  le  1er  avril  1675,  Fon- 
datrice de  riIôtel-Dieu  de  Québec. 


Bibliographie  :    Hist. 
Gu«'rin,  supplément. 


al)r«'>Kre  de   lïtab.   de   l'IIôtelDieu.   —   Dict. 
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BRUULRT  DE  SIIXERY 


De  gueules,  à  une  bande  d'or  chargée  d'une  traînée  de  sable,  accom- 
pagnée de  cinq  barillets  de  même. 

(Ann.  de  la  noblesse,  1845  et  nobiliaire  universel,  vol.  II). 


BRULAUT  DE  SILLERY  (Noël).  "Noble  Fiançai si^,  «.raiul- 
cioix  de  .Saint-Jean  de  Jérusalem  et  commandeur  dw  Temple  de 
Troye.s."  Il  fut  ordonné  prêtre  en  1634,  à  un  âge  avancé.  "  C'est 
à  .«ses  frais  que  fut  élevé,  en  K337,  l'établissement  de  iSillery,  près 
Québec.'' 


Bini.iocRAPniE  :  Guérin,  Dictionnaire  historique. 


BIENFAITEURS  ET  FONDATEURS 


BULLION  DE  GALARDON 


D'a/.ur.  avi  littii  d'or,  issaut  de  trois  fasces  ondées  d'argent. 

(La  Chesnave-Desbois,  1\',  ÔOO), 


BULLION  (("laud*^  do),  marquis  de  dalardon,  mort  en  1G40. 
11  fut  surintendant  des  finances  sous  Louis  XIV,  puis  garde  des 
■sceaux.  liC  nom  de  Bullion  est  fameux  dans  nôtre  histoire  par 
les  libéralités  de  Mme  de  Bullion,  née  Angélique  Faurc,  envers 
riîôtel-Dieu  de  Montréal. 

Des  branches  de  la  familles  de  Bullion  portent:  Ecartelé:  aux 
1  et  4  de  Bullion,  et  aux  2  et  3  de  Vincent,  parce  que  le  grand- 
lière  de  Claude  avait  éjx)usc  une  demoiselle  \'incent. 

Biui.iO(;icAi>iiiK  :   Annuaire  de  Villoniarie,  I,  51». 
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LE  ROYER  DE  LA  DAUVERSIERE 


D'azur,  à  trois  roues  d'or. 
(La  Chesnaye-Desbois,  XVII,  910,  et  Faillon,  Mlle  Mance,  frontispice). 


IVAUVERSIERE  (Jérôme  le  Eoyer  de  la).  Né  à  la  Flèche,  en 
1597,  il  exerça  dans  sa  ville  natale,  la  charge  de  receveur  général 
du  domaine  du  roi  et  Eené  le  Eoyer  de  Boistaillé,  son  frère, 
celle  de  juge  au  siège  présidial.  Fondateur  d'un  ordre  d'Hospi- 
talières, qui  prit  charge  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal,  il  contri- 
bua également  à  la  fondation  de  Villemarie. 

"  M.  de  la  Dauversière  est  mort  en  saint,  comme  il  avait  vécu, 
le  G  novembre  1659." 

Bibliographie  :  Annuaire  de  Villemarie,  I,  313,  II,  3. 


BIENFAITEURS  ET  FONDATEURS 


ROHAULT  DE  GAMACHE 


■iiiiiiiiii*,:iif«iiiiii'.'«^aa>'l!!!!!!!!! 


De  sable,  à  deux  léopards  d'or,  posés  l'un  sur  l'autre,  armés  et  lam- 
passés  de  gueules. 

(Ann.  de  la  nobl.  1880) 


ROHAULT,  marquis  de  Gamache  (Nicolas).  Fonda,  à  Québec, 
le  collège  des  Jésuites  à  la  demande  de  son  fils  René  qui  devait 
entrer  dans  la  compagnie  de  Jésus.  .  .  Ceci  se  passait  eu  1G26 
et,  pour  diverses  raisons  la  fondation  n'eut  lieu  qu'en  1635." 


Bibliographie  :  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  Histoire  du  Canada 

(1914). 


CLERGE 


CLERGÉ 
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BERNIERES 


Coupé  :  au  1,  A,  recoupé  de  f^ueules,  à  une  étoile  d'or  et  B,  d'azur 
à  trois  croissants  d'or;  au  2  d'argent,  au  léopard  naissant  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

(Généralité  de  Caen.  Recherches  de  la  noblesse,  par  Guy  Chamillard, 
III,  557). 


BERNIERES  (Abbé  Henri  de).  Xé  à  €aen,  Normandie,  en 
1660.  Curé  de  la  cathédrale  de  Québec,  16G0-16ST.  Premier 
supérieur  du  séminaire,  1665.  Chanoine,  grand  vicaire  et  supé- 
rieur de  plusieurs  communautés.   Mort  le  4  décembre  1700. 

BiBLiooBAPUiE  :  Allaire,  Diction,  du  Clergé. 


12 


ARMORIA L  DU  CANADA  FRANÇAIS 


GALONNE 


D'azur,  à  deux  aijfles  à  deux  têtes  d'or,  l'une  au  eanton  du  chef  se- 
uestre,  l'autre  en  pointe,  au  franc  quartier  d'argent  chargé  d'un  lion  de 
sable,  armé  et  lanipassé  de  gueules. 

(Les  Ursulines  des  Trois-Tlivières,  II.  437). 


GALONNE  (ab)>é  Jacques-Ijadislas-Joseph  de).  Né  à  Douai. 
Franco,  le  'J  avril  174.^.  fils  de  Ix)uis-Dominique  de  Calonne, 
c'<»n.-M:'ilier  du  roi  et  d'Anue-Ht'urictte  de  Franqueville.  Son  frère, 
ministre  des  finances  sous  Louis  XA'I,  fut  disj,Tacit'  en  1789. 
Après  avoir  été  conseiller  du  roi  au  parlement  de  sa  ville  natale, 
.tacques-Ladislas  entra  dans  les  ordres  en  1776.  Il  quitta  la 
France  pour  TAngletcrrc  en  1789,  passa  au  Canada  en  1799  et 
devint  aumônier  des  Ursulines  des  Trois-lîivières  en  1807.  11 
mour\it  dans  cette  dernière  ville  le  10  octobre  1822. 

liiiil.KXfliAPiilK  :  Allaire.  DittiuiuiHiro  du  clergé  (nncienn).  —  Le» 
l'rsuline»»  des  T.  lî.  II.  />o««i»i. 


CLKIKJK 
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CARHEIL 


^^1^^      "^^^ 


D'arpent,    «    deux    rornoillo!»   essort'eM,    itnr()iitt''e.s   do    sable,    niembrées 
d'ot ,  une  molette  de  sable,  en  pointe. 

((MMiouilIac.  Rec.  d'ai nioiries.  p.   103). 


CARHEIL  (  li.  p.  rationne  de).  Né  au  château  do  Guichardaye, 
.ï  Cartntoi.s,  dioctVse  de  Vannes,  France,  le  18  novembre  163M. 
Kntra  chejc  les  Jésuites,  à  Paris,  en  1653;  ordonné  vers  1666. 
Missionnaire  à  Québec,  1(»66-6H;  chez  les  Iroquois,  1668-83;  chez 
les  Outaouais,  1686-1704  ;  à  Quél)ec,  de  1701  à  17'i6  où  il  mourut 
le  27  juillet  17'^6.  Ses  lettres  ont  été  publiées  par  le  K.  P. 
Orband. 

Ktiii.Kx.KAiMiiK  :    Daliaire.   Dirt.  du  cl.  can.fr.    (anciens),  p.  t)«. 
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FORBIN-JANSON 


D'or,  au  clievron  d'azur,  accompagné  de  trois  têtes  de   léopard  de 
sable,  lanipassées  de  gueules. 

(Annuaire  de  la  noblesse,  18-15,  p.  218). 


FORBIN-JANSON  (C'iiarles- Auguste-Marie- Joseph  de).  Fils 
du  comte  de  Forbin-Janson  et  de  la  princesse  de  Galéan,  il  na- 
quit à  Paris,  le  3  novembre  1785.  D'abord  militaire,  puis  audi- 
teur du  conseil  d'état  de  Napoléon  1er,  il  quitta  la  vie  mondaine 
et  fut  ordonné  prêtre  en  1811.  Evêque  de  Nancy  en  IS-^.  Pré- 
dicateur de  retraites  en  Canada  en  1840  et  184L  il  a  "  laissé  un 
souvenir  durable  de  son  passage.''  En  1842,  il  entreprit  "le 
voyage  d'Angleterre  et  d'Irlande  en  faveur  des  déportés  cana- 
diens de  1837,  en  Australie."    Mort  à  Paris,  le  11  juillet  1844. 

BinLKXJRAi'JiiE  :  Allaire,  Dict.  du  clergé  can.fran.  (anciens).  — 
Dionne,  Mgr  de  Forbin-Janson. 


CLKIUJK 
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DE  NOUE 


Echiiiuett-  d'argent  et  d'azur,  au  chef  de  gueules. 

(D'Hozier,  ami.  gi'-n.  de  France,  reg.  VII.  347) 


NOUE  (R.  p.  Anne  de).  Xé  le  7  août  1587.  D'abord  page  et 
officier  de  la  cour,  il  entra  chez  les  Jé.<uites  en  1613,  puis  passa 
au  Canada  en  1G24>.  Missionnaire  à  divers  endroits.  Le  'M  jan- 
vier IG-iG,  accompagné  de  deux  soldats  et  d'un  Huron  il  quitta 
les  Troi.s-Rivières  en  raquettes  pour  le  fort  IJichelieu.  La  nuit 
arrêta  leur  marche.  A  deux  heures  du  nuitin,  le  P.  de  Noue 
partit  seul  pour  chercher  du  secours,  Surpris  par  une  tempête, 
il  s'égara  et  on  le  trouva  gelé  à  mort,  le  2  février,  les  yeux  ou- 
verts, regardant  le  ciel,  et  les  bras  en  croix  sur  la  poitrine. 


Bini.ifHui.vpHiK  :  B.  dert  r.  h.  XI,  30. 
dienfrançais  (ancicn-s). 


Allaire,  Dict.  du  ilerg»'-  canu- 
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SAINT-PE 


D'azur,  au  dextrochère  d'argent  tenant  deux  clefs  du  même  posées 
en  sautoir-,  à  la  merlette  de  sable,  soutenue  par  le  panneton  à  dextre. 

(Annuaire  de  la  noblesse,  Paris,  1874,  p.  211). 


SAINT-PE  (E.  P.  Jean-Baptiste).  Originaire  du  Béarn.  Xé 
le  10  octobre  1686.  Entra  chez  les  Jésuites  en  1703  et  vint  au 
Canada  en  1719.  11  fut  supérieur  général  de  .son  ordre  au  Ca- 
nada et  en  même  temps  recteur  du  collège  de  Québec  de  1739  à 
1748  et  de  1754  à  1763,  aussi  supérieur  local,  à  Montréal  de 
1748  à  1754  et  de  1763  à  1765  alors  qu'il  se  retira  à  Québec  où 
il  mourut  le  8  juillet  1770. 


BiBi.ioGK.M'iiiK  :   Allaire   (anciens)    401 
302. 


Bul.  des  rech.  liist.  XIX, 


GOUVERNEURS  GENERAUX  ET 
GOUVERNEURS  PARTICULIERS 


GOUVERNEURS  OENER^VUX  ET   PARTICULIERS 
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REMY  DE  COURCEULES 


t      ^      1     -^ 

J^    ^c    J. 
i      f      f 

^  ^liiiiil!!! 

1 

~j^ 

^    JL.     J_     _C     _ 

^            A            A            A            / 

D'hermine,  ù  un  tVusson  de  gueules. 

(Sceau  aux  archives  de  Montréal  et  Magnv,  nobiliaire  de  Normandie, 

I,  128). 

^^^;  ^^^"^  ^^  Courcelles  (Daniel  de).  Il  était  lieutenant 
(le  n.i  à  Thiom  ille,  lorsqu'il  l'ut  envoyé  au  Canada,  en  1665,  pour 
succéder  à  M.  de  Mésy.  JRemy  de  Courcelles  demeura  en  notre 
pays  jusqu'en  16T2  alors  qu'il  retourna  en  France  où  il  reçut 
le  commandement  de  Toulon.     Mort  le  2-4  octobre  1698. 

BiBnooR.\pinK  :   Bulletin  des  rec  hist.  XX,  207. 

\ota.  —  Dans  Tannunire  de  Villemarie,  I,  302  est  le  fac-similé  d'une 
plaque  sur  la<)uelle  étaient  gravées  les  armes  de  M.  de  Courcelles.  Au 
chef  de  l'écu,  il  y  aurait  eu  un  meuble  ou  une  pièce  que  l'on  ne  peut 
reconnaître. 

11  n'y  a  rien  de  tel  danK  le  sceau  apposé  par  ce  goiiverneur  sur  un 
doiunient  du  12  juillet  1(170,  conservé  dans  les  archives  judiciaires  de 
Alontrcal. 

Dans  le  Bul.  des  rec.  his.,  XX.  258.  il  est  fait  mention  des  arme» 
anciennes  ou  d'une  autre  branche  des  Remy. 

On  trouvera  les  armes  des  autres  gouverneurs  de  la  Nouvelle  France 
dans  la  première  série  de  l'Armoriai. 
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ANDIGNE  DE  GRAND-FONTAINE 


D'argent,  à  trois  aigles  de  gueules  au  vol  abaissé,  becquées  et  mem- 
brées  d'azur. 

(D'Hozier,  Armoriai  de  France,  Reg.  II,  le  partie,  p.  9). 


AlîDIGNE  DE  GHAND-FONTAINE  (Hector  d').  D'une  fa- 
mille originaire  d'Anjou  et  de  Bretagne.  Né  le  7  mai  1G27.  Capi- 
taine au  régiment  de  Carignan,  1GG5.  Lieutenant,  puis  oapitaini' 
de  vaisseau.  Cîouverneur  de  TAcadie,  en  1607.  Retourne  en 
France,  en  1675,  Capitaine  sur  le  Glorieux,  vaisseau  amiral  sous 
d'Estrées  à  Cavenne,  eu  1676.  Mort  à  Brest,  le  6  juillet  1696. 


Bibliographie 
XXIII,  57. 


Bulletin   des    recherches   historiques,    XIV,   89.    et 


COrVERXEURS  OENKRAUX   ET   PARTICULIERS 
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CHOMEDEY  DE  MAISONNEUVE 


D'argent  à  trois  flambeaux  de  gueules. 

(Bulletin  des  recherches  historiques,  XXII,  289), 


CHOMEDEY  DE  MAISONNEUVE  (Paul  de).  Fonda  la  ville 
de  Montréal  en  1G4",?  et  en  l'ut  le  gouverneur  jusqu'en  KU).")  alors 
qu'il  retourna  en  Franee.    Mort  à  Paris,  le  9  septembre  167 G. 

Biiii.io«.u.\i'iUE  :  Rousseau,  Histoire  et  vie  de  Paul  de  Chomwly  de 
Maisonneuve,  1880.  —  Chouinard,  Paul  de  Chomedy,  sr  de  Maison- 
neuve,  1SS2.  etc. 


yotn.  —  D'aprt-rt  les  fouilles  faites  par  M.  de  Kollovill»'  à  Paris,  la 
branche  des  Chomedy  de  ilaisouiieuvc  qui  paraît  le  plus  rapprochée  de 
celle  du  fondateur  de  Montréal  portait:  d'arpent  à  trois  flaml)eaux  de 
gueules.  Une  autre  branche  portait:  d'or  à  trois  flammes  de  frucuies 
(Le  Héraut  d'armes,  Paris,  I,  .344».  Nous  adoptons  les  armes  décrites 
en  premier  lieu,  en  attendant  des  rcnsoii;nemrnts  plus  précis.  Voir  sur 
M.  de  Maisonneuve  et  ses  armes  le  IJul.  des  rech.  hist.,  XXII.  pp.  139 
et  289. 
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FORANT 


D'azur,  à  une  sirène  d'argent  sur  une  mer  de  même;  au  chef  cousu 
de  sable,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

(Armoriai  de  la  Rochelle,  1697). 


FORANT  (Isaac-Louis  de).  Né  vers  1686.  Il  entra  dans  la 
marine  en  1703.  Enseigne  le  1er  novembre  1705;  lieutenant  le 
25  novembre  1712;  capitaine  le  1er  octobre  1731.  Nommé  gou- 
verneur de  l'île  Iloyale,  le  1er  avril  1739.  Décédé  le  10  mai 
1740,  Dans  son  testament  était  une  disposition  pour  "  la  fon- 
dation de  huit  places  de  pensionnaires  chez  les  Sœurs  de  la  Con- 
grégation, en  faveur  des  filles  d'officiers  de  la  colonie." 


Bibliographie  :  Archives  canadiennes,  1904,  voir  index  et  pp.  290 
et  293.  —  A.  Jal,  Dictionnaire  critique  de  biog.  et  d'hist.,  p.  589. 
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LE  MOYNE  DE  CHATEAUGUAY 


De  gueules,  à  trois  roses  d'arKcnt. 


(Ann.  de  la  nobl.   1868). 


LE  MOYNE  DE  CHATEAUGUAY  (Antoine).  Xé  à  Montréal 
en  IGbij.  Dcbutii  lunniie  gardo-marine  à  llochefort  en  1G98. 
Plus  tard  il  passa  à  la  Ix)iiisiane,  à  la  Martinique,  à  Cayenne  et 
à  l'île  Koyale  où  il  fut  tour  à  tour,  commandant,  lieutenant  de 
roi  et  gouverneur.  :Mort  à  Rochefort  en  1747.  Son  fils,  Joan- 
Baptiste  fut  tué  à  la  Martinique  eu  1791.  Les  armes  de  cette 
branrjie  des  Le  M(»yne  furent  enregistrées  à  la  Guadeloupe  le 
3  janvier  1771. 


BiBMoonAPiiiF-  :  Jodoin  et  Vincent,  Hist.  de  Longueuil,  159.  —  Tan- 
guay,  I,  370. 
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liENEUF  DE  LA  POTHERIE 


De  gueules,  à  trois  coussinets  d'or,  les  houppes  posées  en  sautoir. 
(Chamillard,  Rech.  de  la  nobl.  Généralité  de  Caen,  20). 


LENEUF  DE  LA  POTHERIE.  Jacques,  originaire  de  Caen, 
en  Xorniandie.  Frère  cadet  de  M.  Leneuf  du  Hérisson.  Lieute- 
nant de  M.  de  Mésy.  "  Premier  seigneur  de  Portneuf  et  ancêtre 
des  Leneuf  de  la  Vallière  et  de  Beaubassin  qui  ont  commandé 
dans  l'Acadie."  M.  de  la  Pothcrie  fut  gouverneur  des  Trois- 
Eivières  de  1645  à  1648  et  de  1658  à  1662.     . 


BinMOGRAPHiE  :  Tanpuay.  I,  381.  —  Suite,  chronique  trifluviennc. 
—  Suite,  Histoire  des  Canadiens-français,  II,  54-GO.  —  B.  des  r.  hiat., 
Il,  G6. 
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de  RAMEZAY 


D'a/ur,  au  hôlier  naissant  d'or,  awonipa^'n»'-  de  deux  bandes  d'or  rem- 
plies de  gueules  et  cantonné  de  quatre  étoiles  d'or.  (  1  ) 

RAMEZAY  (Claude  de).  Sieur  de  la  Gesse,  de  Montigny  et 
de  Boisfleurant.  Né  à  La  Gesse,  diocèse  de  Langres,  le  15  juin 
1659,  Vint  eu  la  Nouvelle-France  en  1685  avec  M.  de  Denon- 
ville.  Capitaine  en  1687.  Gouverneur  des  Trois-Rivières  en 
1690.  Commandant  des  troupes  du  Canada  en  1699.  Chevalier 
de  Saint-Louis  en  1703.  Gouverneur  de  Montréal  en  1701.  Mort 
à  Québec  le  1er  aoi!it  1724.  Il  avait  épousé,  à  Québec,  le  8  no- 
vembre 1690,  Marie-Charlotte  Denis  de  la  Ronde. 

Son  fik,  J.  B.  N.  Roeh,  né  à  Montréal  le  4  septembre  1708, 
était  lieutenant  de  roi  à  Québec,  lorsque  cette  ville  capitula  en 
1759. 


BiBl.KKiRAfiiii;  :  IV  G.  Hov,  La  famille  de  Hanie/av.  —  B.  des  ree. 
liist.,  XXIII,  355  et  372. 

(  1  )  Ce  blason  a  été  établi  après  comparaison  entre  les  descriptions 
inexactes  de»  armes  de  M.  de  Haniezay  dont  l'une  se  trouve  dans  un  ju- 
jjement  du  1er  juin  17(M,  insinué  au  Cons.  Sup.  de  Quéiiec,  l'autre, 
dans  l'otier  de  Courcy,  cité  par  l'Intermédiaire  des  cher,  et  cur.  août, 
HU.'Î,  avec  un  sceau  et  des  informations  «pie  nous  a  fournis,  M.  Xavier 
du  Pavillon,  de  Puymesnil,  France,  descendant  de  J.  B.  Nicolas  Koch  de 
Kamezay. 
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AMARITON 


De  gueules,  au  lion  d'or;  au  chef  cousu  d'azur  oharjr»;  de  trois  étoiles 
d'or. 

(La  Chesnaye-Desbois.  vol.  I,  p.  40(5). 


AMARITON  (François),  Commandant  dan,s  l'un  des  postes 
de  rmirst  en  lî'^ô.  Le  roi  lui  aeeorda  nne  gratification  de  1200 
livre.'?  pour  le  dédommager  des  dépenses  qu'il  avait  encourues 
pour  les  Sauvages. 

Il  mourut  à  l'automne  de  ]',.VL 


Bini.iooRArniE  :    Correapoiidance   gt-iu-rule   du    C'annda.   anhivos   du 
Dominion,  Ottawa. 
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D'ARTAGUIETTE  D'IRON 


Parti  :  au  1  d'azur  à  trois  cannes,  1  et  2,  contournées,  noires  et  blan- 
ches, celle  du  chef  montrant  son  bec  et  les  deux  autres  le  cachant  sous 
leurs  ailes;  au  II  d'argent,  chargé  d'un  loiip  passant  de  gueules. 

(Annuaire  de  la  noblesse,  Paris,  1906). 


D'ARTAGUIETTE  D'IEON  (Jean-Baptiste-Martin).  Né  le  5 
novembre  1G82.  Ancien  commissaire  de  la  marine,  l'un  des  di- 
recteurs de  la  Cie  des  Indes.    Mort  à  Paris  le  24  février  1746. 

Jean-Dominique,  frère  du  précédent.  Inspecteur  des  troupes 
de  la  Louisiane  en  1720,  commandant  à  Mobile  en  1724,  lieute- 
nant de  roi  en  172G.  Jjb  gouverneur  de  Bienville  lui  confia,  en 
1736,  le  commandement  d'une  partie  de  l'armée  que  l'on  diri- 
geait alors  contre  les  Chicacas.  M.  d'Artaguiettc  remporta  d'a- 
bord du  succès,  mais  il  fut  ensuite  malheureux  et  tomba,  avec 
plusieurs  officiers  au  pouvoir  des  naturels  qui  les  torturèrent 
cruellement.     M.  d'Artaguiette  succomba  en  mars  1736. 


Rii!i,iof;i!APHir,  :   Archives  canadiennes,  rap.  Richard,  p.  32.  —  Roy, 
Famille  Mariauchau  d'Ksgly,  p.  8. 
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BENOIT 


coS'"*t''''«."'V''  !  ^^•^  *^''^"'"  "  '■**'«'«  ^or;  aux  2  et  3  de  gueules  au 
sautoir  trèfle  et  alaise  d'or. 

(La  Chesnaye-Desbois,  II,  904). 


BENOIT  (  Antoine-Gabricl-François).  Né  à  Paris  en  1715,  il 
ymt  au  Canada  en  1T35,  avec  le  grade  de  cadet  à  l'aiguillette. 
Jl  épouse  Mlle  Uber  de  Senneville  le  11  novembre  1743.  Aide- 
major  au  fort  St-Frédéric,  en  1717.  puis  à  Montréal  en  1748,  il 
est  commandant  au  I^c  des  deux  Montagnes  en  1752  et  au  fort 
de  la  I»r«:>sentation  en  1754.  Capitaine  en  1757;  blessé  à  Choua- 
gueiî  en  175f»;  il  est  fait  chevalier  de  Saint-Louis  en  1701.  Il 
mourut  en  France  au  début  de  l'année  1776. 

^^Bim.imiRAiMriE:    Daniel.   Crandes   familles   françaises.   —  ïanguay. 
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DES  HERBIERS  DE    L'ETENDUERE 


[ïïHMimi 


De  gueules,  à  trois  fasees  d'or. 


(D'Hozier,  Armoriai  du  Poitou), 


DES  HERBIERS  DE  L'ÉTENDUÈRE  (TTenri-François).  Mar- 
quis. Xé  à  Angers  en  1G82.  1GU7,  garde  marine;  1T03,  enseigne 
de  vaisseau;  1705,  lieutenant;  1727,  capitaine;  1745,  chef  d'es- 
cadre.    Mort  le  20  mars  1750. 

Eîi  1740,  il  (jbtint  ])our  son  gendre,  Charles  des  ITerbicrs  de 
l'Ktciidnère,  le  coinniiindenient  do  Tlle  lloyale. 


BlHLioCiRAlMiiE  :Grainoourt,  Les  hommes  illustres  de  la  marine  fran- 
çaise. —  Bul.  des  rech.  hiat.,  XX,  53  et  XXI 11.  !)3. 


idMM  ANDAN  |>i 
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LE  GANTIER 


De  gueules,   à   3   nierlottes  d'argent,  à   la   ootice   de   même,   bio<^hant 
sur  le  tout. 

(Recherches  de  la  noblesse  de  Tours.  lG«iGi. 


LE  GANTIER,  sieur  de  la  Vallée-Rané  (François).  Fils  de 
Louis  Ijc  (iantier  et  de  Marguerite  de  Boiigars.  de  la  barounie 
de  Chartres,  diocèse  du  Maine.  Il  épousa,  à  Montréal,  le  2S 
novembre  1689,  Marie  Ix)isel,  veuve  de  Pierre  Koussel.  \  cette 
date,  il  commandait  au  fort  de  Lachine  et  .lignait  de  Enni.  In- 
humé au  TX'troit.  le  13  novembre  1710. 


Bir.i  i<" •  i;  V  l'Hi I       Taii'MKiN.   I.  IMJO. 


-i:ni:Tîrji.  orr  liX^ax  ?!2j£37^j£S 


seoir  &  SBJic<JtaADi. 


:m.e  Di{^  X^B^MiL. 


:a»ll&. 


!K  «s-  vmaïainis  sm^œs 
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de  SABREVOIS 


D'argent  à  la  fascc  de  piieules,  accompajjrnée  de  six  roses  du  même, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe,  ces  dernières  posées  deux  et  une. 

(I^  Chesnave-DeslHjis.  ]\'.  et  archives  de  la  famille). 


SABREVOIS  (Jacques-Charles  de).  D'une  famille  originaire 
de  Xornumdii',  Jacques-Charles  épou.^a,  à  Boucherville,  en  1695, 
Jeanne,  fille  de  Pierre  Boucher  de  Gro.slwis  et  de  Boucherville. 
Il  fut  lieutenant  dans  les  troujies,  commandant  à  Chambly  et 
au  Détroit,  et  chevalier  de  Saint-I»uis.  Un  de  ses  fils.  Clément, 
prit  le  nom  de  Sabrevois  de  Bleury  et  un  autre,  Christophe,  celui 
de  Sabrevois  de  Sermonville. 


Bihi.hm;k.\I'IIIK  :    Noliiiiaire  de  Normandie,   I.  —  Archives  de  la  fa- 
mille ('.  Houthiliier  de  Sabrevois.  —  B.  des  rec.  hist.  X,  158. 
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du  VAULT  DE  VALRENNE 


D'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 

(Borel  d'Hauterive,  Arni.  de  France,  II). 


VAULT  DE  VALRENNE  (Philippe  Clément  drr).  Capitaine. 
Né  en  1655,  il  passe  dans  la  Nonvelle-France  en  1685  et  épouse, 
à  Québec,  le  7  avril  1687,  Jeanne  Bissot.  Il  commanda  au  fort 
Frontenac  qu'il  reçut  ordre  de  faire  sauter.  Fut  présent  au 
êiège  de  Québec  (1690)  et,  l'année  suivante,  remporta  une  bril- 
lante victoire  contre  les  Indiens  et  les  Anglais  près  de  Chambly. 
Il  se  retira  en  France  en  1698,  rempli  d'infirmités  ])ar  suite  de 
ses  longues  et  dures  campagnes  et  mourut  en  1708. 

BiBLlooRAPHiK  :   B.  des  reth.  hist..  XI,   l'^'^  et  Tanguay,  I,  223. 
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VENIARD  DE  BOURGMONT 


D'azur,  à  un  sauvage  au  naturel,  assis  sur  une  montagne  d'argent. 

(D'Hozier,  Arm.  de   France,   régis.   I,   2e  partie,  p.   625   et  Gheusi, 
Le  blason  héraldique,  137). 


VENIARD  DE  BOURGMONT  (Etienne  de).  Servit  en  Canada 
à  partir  «!•'  Mi'JÔ.  Knsoi^Mie,  puis  lieutenant,  il  commimda  au  Dé- 
troit, en  l'absence  de  M.  I^motte-Cadillac,  du  29  janvier  au 
mois  d'août  170G.  Passa  ensuite  à  la  Louisiane,  fut  anobli  en 
1725  et  devint  chevalier  de  Saint-Louis. 


BiBl.lotiR.MMiiK  :     Bulletin    des    recherches    historiques,    X,    l.")S. 
D'Hozier,  ci-dessus  cité. 
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VERGOR 


D'argent,  à  quatre  chevrons  de  gueules. 

(  Bachelin-Deflorenne,  Etat  de  la  noblesse  française,  1873-4). 


VEE-GOR  (Louis  Dupont  du  Charabon,  sieur  de).  Comman- 
dant à  Port  Dauphin  (île  Royale)  en  1742  et  au  fort  de  Beau- 
séjour,  en  1755.  Il  avait  charge  du  poste  de  l'Anse  au  Foulon 
où  les  Anglais  prirent  pied,  le  13  septembre  1759.  Ce  poste,  on 
le  sait,  était  mal  gardé  et  Vergor  se  laissa  surprendre  par  l'en- 
nemi. 

BiBLiOGRAPiiiK  :  Dussieux,  Le  Canada  soua  la  domination  fran- 
çaise, p.  171.  —  Tanguay,  III,  490. 
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d'AIGUEBELLE 


D'or,  au  prilTon  de  sable,  becqiié  et  membre  de  gueules,  la  queue  pas- 
sée entre  les  jambes  et  retroussée  sur  le  dos. 


(Genouillac,  Recueil  d'armoiries,  p.  5>. 


AIGUEBELLE  (M,  d').  Capitaine  des  grenadiers  du  régiment 
de  Laiigiit'doo.  Excellent  officier,  M.  de  Lévis  le  recommanda 
pour  une  commission  de  lieutenant-colonel,  en  juiu  17(30. 

La  famille  d'Aiguebelle,  originaire  du  Dauphiné  s'est  éteinte 
au  X\'IIIe  siwle;  certaines  de  ses  branches  avaient  adopté  le 
grilfun  d'or  sur  champ  de  gueules. 

BinLio<;R.\riiiK  :  lettres  du  chev.  de  Lévis.  —  Tanguav,  III.  22.3. 


Xota.  —  Tanguay,   III,  22.1.   le  nomme  D'aif(rpl)elle.   mais  t'est   une 

erreur  de  Icrture,  vu  que  M.  l)"Ai},'uehelle  sijjno  bien   lisiblement,  le  20 

juin   llTil,  h  Xotro-Dame  de  Montréal,  i.u  mariage  de  Léon  de  Castets 
avec  Marie-Amable  Gamelin. 
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ALBERGATTI 


D'azur,  à  une  bande  de  gueules  bordée  d'or. 

(Magny,  Science  des  Armoiries,  vol.  II,  p.  255). 


ALBERGATTI-VEZZA  (François-Marie-Lucien,  Marquis  d'). 
"Délendit  héroïquement  avec  50  .soldats  et  150  milicien.s,  le  fort 
Jacques-Cartier  en  1760."  Le  récit  de  son  fait  d'armes  se  trouve 
dans  l'PIistoire  du  Cap  Santé  par  l'abbé  Gatien,  édition  Gosse- 
lin,  p.  52. 


BrnLIOGRAIMIIE 

pp.  53-54. 


Tanguay,  IL,  26.  —  Roy:  Famille  Aubert  de  Gaspé, 
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d'ALEYRAC 


Ecartelé  :  les  1  et  4  d'azur  chargea  d'un  demi-vol  abaissé  dextre 
éployé  d'or  et  les  2  et  3  de  gueules  à  une  tour  donjonnée  de  trois  pièces 
d'argent  maçonnée  de  sable. 

(La  Chesnaj'e-Desbois,  I,  32G). 


ALEYRAC  (Jean-Baptiste  d').  Né  à  Saint-Pierre- Ville,  le  29 
avril  iVo',,  il  servit  dans  les  troupes  du  Canada  à  partir  de  1T55 
et  fut  blessé  aux  deux  batailles  de  Québec. 

Avant  la  mêlée  générale  à  Sainte-Foyc,  il  empêcha  lo  cheva- 
lier de  Lévif!,  son  général  d'être  pris  ou  tué  par  l'ennemi,  en  lom- 
battant  vaillamment  avec  28  grenadiers  qu'il  commandait  con- 
tre environ  100  agresseurs. 


BinLiOGRAPHiE  :   La  C'hesnave-Desbois  ci-dessus  citt^. 
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d'ALZATE  D'URTUBIE 


D'argent,  à  trois  fasces  de  gueules  chargées  chacune  de  trois  loups 
passant  de  sable. 

(La  Chesnaj'e-Desbois,  I,  309). 


AIZATE  D'URTUBIE  (.Vntoine  François  d').  Lieutenant  au 
régiment  de  la  tSarre,  infanterie,  il  vint  au  Canada  en  ITÔô  et 
servit  dans  l'armée. 


BiBLiouRAi'HiE  :  La  Chesnayc-Dcsbois,  loc.  cit. 
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d'AUMONT  DE  SAINT-LUSSOX 


D'argent,  au  chevron  de  «rueules  accompagné  de  trois  merlettes  du 
même. 

(Gilles  Le  Bouvier,  Hérault  d'Armes,   195). 


AUMONT  DE  SAINT-LUSSON  (Frauçois-Simon  d').  Origi- 
naire de  ricardie.  Epoux  de  Marguerite  Rérin.  En  1668,  il 
figure  dans  une  cause,  devant  le  Conseil  Souverain,  comme  asso- 
cié de  Guillaume  Fournier,  seigneur  du  fief  Hébert.  En  1670, 
l'intendant  Talon,  commissionne  M.  d'Aumont  de  prendre  pos- 
session du  pays  près  du  lac  Supérieur. 


BiBLiwiRAl'HlE  :   Ixlits  et  Ordon.  II,  46.  —  Jug.  et  dél.  du  C.  S.,  I, 
485.  —  Tanguay,  I,  150.  —  (îravier,  Cavelier  de  la  Salle,  31. 
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BACHOIE  D£  BARANT£ 


D'or,  à  un  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  pigeons 
de  sable  et,  en  pointe,  d'une  rose  tigée  et  feuillée  de  même. 

(  Bachelin-Deflorenne  :  Etat  présent  de  la  noblesse  franc,  en  1873-74). 


BACHOIE,  sieur  de  Barante  (Jean-Pierre).  Né  en  1723,  à 
Charlemont,  il  passa  au  Canada  en  qualité  de  1er  capitaine  au 
régiment  de  Béarn  et  épousa,  à  Montréal,  le  15  décembre  1755, 
Anne-Marguerite  Soumande,  veuve  de  Joseph  Coulon  de  Vil- 
liers,  sieur  de  Jumonville. 

M.  Bachoie  de  Barante  fit  la  campagne  avec  .son  régiment  et 
mourut  en  17 GO  de  blessures  reçues  en  combattant. 


BiBi.TOfiRAPniE  :  Tanguay,  II,  95.  —  Lettres  du  chevalier  de  Lévis. 
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BAUGY 


D'azur,  à  trois  chicots  d'or  surmontes  d'un  croissant  de  même. 

(D'après  un  sceau  reproduit  sur  le  frontispice  du  journal  d'une  expé- 
dition de  M.  de  Baugy  contre  les  Iroquois). 


BAUGY  (Louis-IIcnri  de).  Fils  de  Ciiiillaume  ào.  Baugy,  con- 
seiller du  roi  et  capitaine  de  chevaux  légers;  Louis-Henri  fut 
chevalier,  seigneur  de  Villecien,  Villevallier,  Fay  et  autres  lieux. 
II  vint  au  Canada  avec  M.  de  Denonville  et  a  laissé  un  journal 
d'une  expédition  contre  les  Iroquois,  à  laquelle  il  prit  part  en 
IGSr.   Mort  à  Paris,  le  19  février  1720. 

Biiti.n>(;itAPiiiK  :  Journal  d'une  expédition  contre  les  Iroquois  en 
1«S7.  redire  par  le  chevalier  de  Baujry,  aide  de  camp  de  .M.  le  manjuis 
de  Denonville.  Lettres  et  pièces  relati\-cs  au  fort  Saint-Louis  des  Illi- 
nois. IMil.liè  par  Krnest  .Serrigny,  ancien  magistrat,  etc.  Paris,  1883. 
1  vol.  in- 12,  210  pp. 
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B£RTH£ 


D'argent,  à  trois  merlettes  de  sable. 

(lîecherches  de  la  noblesse  de  Tours,  1666,  p.  78). 


BERTHE  DE  CHAILLY  ET  DE  LA  JOTJBARDIERE  (Gabriel 
de).  Le  30  juillet  1G72,  il  reçut  avec;  son  frère  Louis,  du  Sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  le  fief  de  Belleme,  sis  au  haut  de  l'île 
de  Montréal.  M.  Gabriel  de  Berthé  qui  fut  enseigne  de  la  com- 
pagnie de  M.  Perrot,  y  avait  à  cet  endroit  un  poste  de  traite 
depuis  10 70  et  il  y  faisait  le  commerce  avec  les  Sauvages.  Il  fut 
mêlé  à  la  fameuse  querelle  Frontenac-Perrot  et  vendit  son  fief 
à  Lenoir  dit  lîolland  en  1G75.    On  le  trouve  à  Lachine,  en  1683. 

BiBLiooRAPiiiE  :  Suite,  Fort  de  Frontenac,  7(i.  77.  —  Suite,  R("/i- 
ment  de  Carignan,  78.  —  .lug.  et  del.  du  C.  S.,  1er  juin  1074.  —  Tun- 
guay,  I,  161. 
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BILLY 


\'airé  d'or  et  d'azur  à  deux  fasfes  de  «gueules. 

(Mailhol.  Diot.  de  la  nohl.  f..  T.  4:t7) 


BILLY  (Jean-François  de).  D'une  famille  originaire  du  Sois- 
yonnais  et  qui  a  fourni  un  f^rand  nombre  de  branches  répandues 
en  Poitou.  Picardie,  Ile  de  France,  etc.  Jean-François  passa  au 
Canada,  en  1G72,  avec  sa  femme,  Catherine-^rarri^ucrite  de  la 
Marciie  et  il  s'y  fixa.  Sa  descendance  a  adopté  le  surnom  de 
Courville.  ' 


BiBLiOGKAPiiiK  :    Tangiiav,    I,    52. 
III,  287. 


Diet.    La    Chesnave-Desbois, 
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BONNE  DE  MISELLE 


De  gueules,  au  lion  d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  roses 
d'argent. 

(Courcelles,  Histoire  des  pairs  de  France,  IV), 


BONNE  DE  MISELLE  (Louis  de).  Né  le  15  janvier  1717, 
Capitaine  au  régiment  de  Condé.  Chevalier  de  Saint-Louis. 
Cousin  du  gouverneur  de  la  Jonquière.  Il  avait  épousé,  à  Mont- 
réal, Marie- I^)uise,  fille  de  Louis  Pnidliomme,  colonel  des  milices 
de  Montréal,  le  14  juillet  1751 .  11  fut  tué  au  siège  de  Quél)ee, 
en  1759. 


BiFU,ior;RAi'iiiK 
10  juillet  17.")!. 


Tanguay,  III,  2G4.  —  Etude  de  Danré  de  Blanzy, 
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BOUCHEL  D'ORCEVAL 


D'azur,  soiut-  do  tii-fles  d'argent,  au  lion  passant  aussi  d'argent.  Ijro- 
chant  sur  le  tout. 

(La  Chesnaye- Desbois,  III.  (i40). 


BOUCHEL  D'ORCEVAI  (.Tacquos-Franoois).  Chevalier,  mous- 
quetaire dtj  Sa  .Majt-tt',  lieutenant  de  nivalerie  et  avoeat  de  Paris, 
il  épousa,  à  Québec,  Françoise  Cardinet,  le  28  octobre  1734.  Son 
père  était  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  des  eau.x  et  forêts 
du  duché  de  Valoi.s  et  avfM-at  au  Grand  Conseil.  Jacques  Bou- 
chel  est  mort  à  Quél)ec. 


BiBMmiitAriiiK  :  U   <los  rorli.  liist..  Xl\',  1S({.  —  Tanyuay,  II,  .373. 
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BRAGELONGNE 


De  gueules,   à    la   fasce  d'argent  chargée  d'une   coquille   de   sable   et 
accompagnée  de  trois  molettes  d'or. 

(Annuaire  de  la  noblesse,  1859  et  1874). 


BRAGELONGNE  (Charles-Théodore  de).  Cet  officier  servit 
dans  rariiUH",  au  Canada,  vers  1732.  Il  passa,  ensuite,  à  la  Gua- 
deloupe. 

Un  M.  de  Bragelongne,  enseigne  de  la  Cie  de  ]M.  de  la  Du- 
rantaye  était  au  Canada  en  1G98.  Un  capitaine  Etienne  de  Bra- 
gelongne éponsa  à  Montréal  en  1719,  Barbe  Margane  de  la  Val- 
trie. 

Cette  famille  originaire  de  Pari.s  était  alliée  au  gouverneur  de 
Montniîignv,  à  la  Crange-Trianon,  beau-^père  de  Frontenac  et 
aux  Phelyjx'aux. 


BiHi.KXiiCAiMiiK  :    Ann.   de    la    noblesse.    1S.">!).   —  Tanguav,    I,    lCt2   et 
II,  44!». 
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COUIIiLARD  DE  BEAUMONT 


D'azur,  au  cerf  d'argent,  ranu-  d'or,  ongle  de  même. 

(Couillard,  Histoire  des  seigneurs  de  lu  riv.  du  sud  i 


COUILLARD  DE  BEAITMONT  (C'iiarlos).  Xé  à  Québec,  le 
10  mai  Ki-tr,  lils  do  (iuillauniL'  Couillard  et  de  Marie-Guille- 
mette  Hébert.  îliii^ei^nio,  puis  capitaine  dans  les  troupes,  sei- 
gneur des  fiefs  de^  Islets  et  de  Beauniont.  I>es  lettres  de  no- 
blesse accordées  à  son  père  en  1654  furent  renouvelées  en  1668 
pour  lui  et  son  frère  aîné.  M.  de  Bcaumont  s'allia  à  demoiselle 
Marie  Pasquier  de  Franclicu  et  à  demoiselle'  Ix)uise  Couture. 
Mort  à  Bcaumont,  le  7  mai  1715.    Nombreuse  descendance. 

Bini.iO(;RAiMiiF  :  C'ouillanl,  La  prcniirro  faniillf.  vU\.  vt  Histoire  dos 
Seigneurs  de  la  Hiviore  du  Sud. 
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DAGNEAUX-DOUVILLE 


D'azur,  à  trois  ag:neaiix  (raijrent. 

(Annuaire  de  la  noblesse,  1866,  424), 


LAGNEATJX,  sieur  Douville  CMicliel).  Officier  dans  les  trou- 
pes, il  épousa,  à  Surel,  le  LS  mai  1088,  Marie  Lamy.  Il  est  l'an- 
cêtre des  Da<,nieaux-Douville,  de  la  Saussaye,  de  Quindre  et  de 
Fontenay.  Ses  services  lui  valurent  la  concession  d'une  seigneu- 
rie jirès  du  lac  C'iianiplain.    Faniillo  de  Xorniandie. 

Sépulture  à  Montréal,  le  24  nuirs  ITôo. 


BlBLIOGRAPMlK  :   Tanjînay,   111.  217 
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DOUGLAS 


D'ar;;fMt.  au  cu'ur  de  giu-ules.  couronm''  d'or,  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  ctoiles  d'or. 

(La  Chcsnaye-Desbois,  Vf.  î>S!)K 


DOUGLAS  (Jean-Louis  de).  Chevalier  de  Saint-Louis,  il  vint 
au  Canada  en  lOGÔ  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment 
de  Carignan. 

Franrois-Prosper.  conite  de  Douglas,  chevalier  et  capitaine  au 
régiment  du  Languedoe.  é|K»usa,  à  Montréal,  le  13  avril  175T, 
Charlotte  de  la  Corne  Saint-Lue.  i)etite  lille  de  M.  de  lîamezay. 

Louis-Arcluimbault,  eomte  de  Douglas,  tils  du  précédent  et  lié 
à  Montréal  (Canada),  hérita  du  titre  de  son  oncle,  comte  et  sei- 
gneur de  Montréal  en  Bugey. 

Les  Douglas  de  France  étaient  originaires  d'Ecosse.  Us  reçu- 
rent, au  XVe  sittle,  la  duché-jjaîrie  dv  Touraine.  Une  hrauche 
de  la  famille  s'établit  eu  lîiigey  et  nomma  son  comté  Montréal. 

BiBLlOGRAPllli:  :  Anu.  d."  la  iiolil.  1S4;J-1S44  1H«;1.  —  Xohil.  universel, 
roi.  II.  —  Tan;;uay,  111.  43!i.  —  Bui.  des  rc<ii.  hist.,  \11.  221,  X\'II, 
195.  —  Daniel,  No»  gl.  nat.,  II,  aup.   l:{. 
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de  DOUHET 


Ecartelé  :   aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable; 
aux  2  et  3  de  gueules,  à  la  licorne  d'argent. 

(Genouillac,  Recueil  d'armoiries,  p.  167). 


DOUHET,  sieur  de  Larivière  dit  de  Lestang"  (Jean  de).  Origi- 
naire Je  Saint-Michel,  diocèse  de  I^imoges,  il  épousa,  à  Contre- 
cœur, le  4  novembre  168G,  Marie-Jeanne  Jarret  de  Verchères. 
Il  fut  tué  par  les  Agniers  en  décembre  1(J87. 


BinMOCRAPIIIE 

XIV,  241. 


Tanguay,  I,  1G4.  —  Bul.  des  recherches  historiques, 
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DU  MESNIL-URRY 


De  sable,  fretté  de  six  pièces  d'argent. 

(Cliamillard,  Recherches  sur  hi  nobl.  Généralité  de  Caen) 


DUMESNIL-URRY  (Jacques).  Né  en  1638  à  Saint-Loir, 
Normandie.  Capitaine  dans  les  troupes.  Marié  à  Marguerite 
Chabert  de  la  Charrière,  à  Québec,  le  17  septembre  1668.  Leur 
fils,  Daniel,  né  en  1670  eut  pour  parrain,  le  gouverneur  de  Cour- 
celles. 


BiBLlOGB.vpiiiE  :   Tangiiav,  I,  '214. ,  Bull.   n-rh.  lii!*t.,  XXII.  Hi. 
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DES  GOUTTES 


Tiercé  en  bandes,  le  premier  d'argent;  le  deuxième  de  gueules  à  trois 
coquilles  d'or;  le  troisième  d'azur  à  trois  barres  d'or. 

(B.  des  rech.  hist.,  XX,  160  et  Géliot,  Vraye  science,  II,  630). 


DES  GOUTTES  (Anne-Henri,  comte).  Lieutenant  de  vais- 
seau; il  lit  plusieurs  voyages  entre  la  France  et  le  Canada,  de 
1726  à  1731.  En  1726,  ce  fut  son  navire  qui  transporta  le  mar- 
quis Charles  de  Beauharnoi.s  nommé  gouverneur  général  et  le 
nouvel  intendant  Claude-Thomas  Uupuy  qui  venaient  prendre 
possession  de  leurs  postes.  M.  des  Gouttes  reçut  des  gratifica- 
tions royales  en  1727  et  1729. 

BiBLlOGRAIMllE  :    Bulli'tin  des  rccluMclics  liislori.nicK.  XX.    I(i0. 
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DUPONT  DE  JONCHERES 


De  puciiles.  au   sautoir  d'or,   aoconipapiu'  de  deux   étoiles   d'argent; 
un  croissant  d'or  en  chef  et  un  créciuier,  aussi  d'or,  en  pointe. 

(B.  des  reih.  hist.,  XV,  382). 


DUPONT  DE  JONCHERES  (l^altliazar).  11  .servit  .lans  le  rO- 
ginicrit  (]•.'  (luyciiiif  n  loima  le  (bsscin  (rimendicr  l'osiadre  aii- 
glai.-o  qui  bloquait  Quéhoc  on  i;."")!».  Il  aurait  réussi  sans  un 
déserteur  qui  prévint  les  Anglais.  Dans  cette  action  Dupont  fut 
mortellement  blessé. 

BlBLIOGRAPlllE  :   B.  des  re<h.  liiat.,  XV,  lor.  vit. 
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D'ESCAYRAC 


D'argent,  à  trois  l)an(lc3  de  gueules  et  un  clief  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or. 

(D'Hozier,  Arm.  gén.  de  France,  I,  213). 


D'ESCAYRAC  DE  LATJTURE  (Pierre).  Capitaine  d'un  déta- 
chement de  marine.  11  épousa,  à  Québec,  le  27  novembre  1687, 
Marie-Gabrielle  Denis. 

Cette  famille,  originaire  du  Quercy,  compte  encore  des  repré- 
sentants en  France. 

Bibliographie  :  Tanguay,  I,  186.  —  Daniel,  Nos  gloires  nationales, 
II,  sup.  16. 


Xotn.  —  Mgr  Tanguay  écrit:  Pierre  Descayrac  de  l'Autlunir.  sieur  de 
Reau  et  dit  que  son  père  était  seigneur  de  Laval. 
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FRETE 


D'hermine,  fretté  de  gueules  de  six  pièces. 

(D'Hozier,  Armoriai  du  Poitou,  vol.  I,  p.  201). 


FRETE  (François).  Xé  en  16G8  à  la  Motte-Sainte-Héraye, 
évêché  (le  Poitiers,  il  paraît  s'établir  crabord,  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  où  il  aurait  épou.sé  ^[ar^nioritc  du  Poitiers  du  Buis- 
son, puis  il  vient  résider  à  ^rontréal  avec  sa  famille  en  1699. 
Il  est  l'ancêtre  des  familles  Ferté  et  Forte. 


Bini.io<.RAiMiiK  :   Tanguay,  I,  242  et  Bul.  des  re.li.  liist..  XXII,  275. 
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GUY 


De  gueules,  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  quatre  trafics  d'or, 
trois  en  chef  et  un  en  pointe. 

(Daniel,  Nos  gl.  nat.  II,  241). 


GUY  (Pierre-Théodore).  Fils  de  Nicolas,  grand  chambellan 
du  roi,  il  naquit  le  5  mai  1701.  Arrivé  au  Canada  au  début  du 
XVIIIe  siècle,  il  s'occupa  de  commerce  de  fourrures  tout  en  ser- 
vant dans  l'armée,  car  il  était  enseigne  en  1726,  lieutenant  en 
1731  et  capitaine  en  pied  en  1748,  année  de  sa  mort.  Son  fils, 
Pierre,  né  en  1738,  mort  en  1812  fut  colonel  dans  la  milice. 


BinLiOGBAi'HiE  :  Daniel,  Nos  gl.  nat.,  loc.  cit.  —  Tanguay,  IV,  428. 
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JACAU  DE  FIEDMONT 


Coupé  d'argent  et  de  sinople.  au  serpent  lové  de  l'un  en  l'autre    ac- 
compagne d  une  étoile  d'azur  naissante  du  chef. 

(Bulletin  des  reelierches  historiiiues.  V,  174). 


JACAU  DE  FIEDMONT  (Louis-Thomas).  "  D'abord  enseigne 
de  la  compa^niie  des  canonniers  bombardiers  do  l'Ile  Royale,  en 
1748,  puis  enseigne  de  celle  du  Canada  en  i::)0  :  lieutcn'ant 
en  1753,  capitaine  en  1759,  il  devint  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1760." 

Alors  que  tout  le  monde  s'aceonlait  à  abandoimer  Québec  aut 
Anglais  '•  un  i\o>  officiers  de  la  garnison,  M.  de  Fiedmont,  dont 
le  nom  mente  d'être  conservé,  fut  d'avis  dans  le  Conseil  de 
guerre  qu  on  se  défendit  jusqu'à  la  dernière  extrémité."' 


BiBr.iooRAPHiK  :    Daniel.    Xo8  pi.    nationales,    II,   305. 
Hi9t.  du  Cana.lii     II    .{40,  4e  édit. 


—  Garneau, 
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LA  HONTAN 


D'argent,  à  l'ormeau  de  sinople. 

(Jouffroy  d'Eschavannes,  Armoriai  universel,  vol.  II) 


LA  HONTAN  (Louis-Armand  de  Lom  d'Arce,  baron  de). 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Xotre-Dame  du  Mont  Carmel  et  capi- 
taine. Xé  le  9  juin  1G06.  Il  vint  au  Canada  en  1683  et  prit 
part  à  plusieurs  expéditions.  Le  16  octobre  1691,  il  était  par- 
rain à  Québec.  Nommé  lieutenant  de  roi  à  Terreneuve  en  1693, 
une  difficulté  s'éleva  aussitôt  entre  lui  et  le  gouverneur  et  il  passa 
en  France.  Apprenant  qu'on  devait  l'arrêter,  il  se  réfugia  en 
Espagne,  puis  dans  le  Hanovre  où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort 
survenue  vers  1715.  Auteur  d'un  ouvrage  fameux,  intitulé  : 
Nouveau  voyage  dans  l'Amérique  sepicnlrionale. 

Bna,iOf;KAiMiiK  :  Tan^riiay,  1,  33S.  —  .1.  Kd.  l\oy,  Le  baron  de  La- 
hontan,  Mem.  soc.  roy.,  C'aii.  ISîM,  p.  03. 
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I.A  MOTHE  DE  JOUKDIS 


D'argent,  à  un  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  à  une  bor- 
dure engrelée  de  môme. 

(Borel  d'Hauterive,  Armoriai  de  France,  II). 


LA  MOTHE,  marquis  de  Jourdis  (Claude  de).  Fils  de  Jac- 
ques et  de  François  de  Buiiiiev  illc  de  Saint-Lcu,  en  Picardie.  Né 
en  1647,  il  épouse,  à  T^acliinc,  le  12  novembre  1685,  Françoise 
Sabourin.    Il  fut  inhumé  à  Lachine,  le  23  février  1687. 


Bibliographie  :  Tanguay,  I,  lti*J. 
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LANGY  DE  MAISONNEUVE 


D'argent,  à  une  bande  d'azur. 


(D'Hozier;  Arm.  du  Poitou,  I,  133). 


LANGY  DE  MAISONNEUVE  (Léon  de).  Fils  de  Pierre  Le- 
vraiix  de  Langy,  sieur  de  Maisonneuve  et  d'Anne  Aigron,  de 
Notray,  diocèse  de  Poitiers.  Le  25  novembre  1705,  il  épousa 
Marg-ueritc  Trottier,  à  Batiscan. 

Des  MM.  de  Langy  ont  fait  la  guerre  de  partisan?  durant  les 
dernières  campagnes,  en  Canada,  sous  Montcalm  et  se  distin- 
guèrent au  point  de  mériter  les  louanges  de  M.  de  Lévis. 

Bibliographie  :  Tanguay,  I,  346.  —  Journal  de  M.  de  Lévis. 
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de  la  ROCHE- VERNAY 


D'argent,  à  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

(Recherches  de  la  noblesse  de  Tours,  en  IGGC.  p.  GGô) 


la  EOCHE- VERNAY  (Cliarles4îciié  de).  Né  en  ITtiS;  fiU 
d'Armaiul-Charles  de  la  Koche,  seigneur  de  Vernay,  diocèse  de 
Tours.  Chevalier  et  capitaine  des  troupes  en  Canada,  il  épousa, 
à  Montréal,  le  2  avril  1T55,  Geneviève,  fdle  de  l'aul  Marin  de 
la  Malgue,  officier  estimé.  Il  séjourne  au  Détroit  en  1T5G  et 
175T,  })uis  vient  résider  à  ^fontréal  jusqu'à  la  cession. 

Bibliographie  :  Tanguay.  111.  2!»3. 


es 
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LE  GOUES  DE  GRAIS 


T 


D'azur,  à  trois  soleils  d'or. 

(Chamillard,  Recherches  sur  la  noblesse,  Généralité  de  Caen). 


LE  GOUES  DE  GRAIS  (Louis- Joseph).  Chevalier,  seigneur 
de  Gouès,  évêehé  de  Bayeux.  Capitaine  dans  les  troupes.  Il 
épouse  à  Québec,  le  29  janvier  1694,  Marguerite  Le  Gardeur  de 
Tilly.  "  Deux  ans  après  son  mariage,  il  prit  part  à  l'expédition 
de  M.  de  Frontenac  contre  les  Iroquois. . ,  M.  Le  Gouès  mourut 
à  Batiscan  le  9  décembre  1700."  Sa  veuve  convola  avec  Pierre 
de  Saint-Ours,  à  Batiscan  en  1708. 


BiHI.IOCiKAI'llIK 

Duchesnay,  p.  C4. 


ïanguay,    I,    371. 


Roy,    La   famille   Juchereau 


\ota.  —  Chaniillard  <'trit  :   Lp  d'oucz  do  Grave. 
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LE  MERCIER 


D'azur,  au  chevron  d'argent,  aocoiupagnû  Je  deux  étoiles  en  chef  et 
d'un  cœur  en  pointe,  le  tout  d'or. 


(Laubrière,  Armoriai  général  de  Bretagne,  p.  208), 


LE  MERCIER  DE  BEAUREPOS  (Olivier).  Lieutenant  de  M. 
de  lîi  ChassîiigiU',  il  était  à  Laprairie  en  1688  et  à  Lachine  en 
1689  et  signe  dans  les  actes  à  ces  endroits:  chevalier  de  Beau- 
repos.     Sa  famille  habitait  la  Bretagne. 

Bibliographie  :  Tanguay,  I,  ICI  ot  377. 

Nota.  —  Un  autre  rlievalior  LeMorcier.  mais  originaire  de  N'ormandie 
et  arrivé  en  1740.  fut  commandant  do  l'artillerie  en  Canada  et  l'un  dea 
associés  de  l'intendant  Bigot. 
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L£MOINE  DES  PINS 


F     t     f    t 


J>  J_  J-  ^« 


'f    4    't" 


I    ^   ^   4 
i    ^    t 


^ 


Parti  :   au   1  d'hormine  ;  au  II  de  «iui'ules  à  trois  croissants  d'argent 
et  une  pomme  de  pin  de  même  en  abîme. 

(Sir  J.  Lemoine,  Mémoire  de  famille). 


LEMOINE  DES  PINS.  Jean  I^moine,  époux  de  Marie-Made- 
leine de  Cliavigiiy  reçut  en  16G9,  de  M.  de  Courcelles  le  lief  de 
Sainte-Marie  et  l'île  des  Pins,  entre  les  se'î^euries  de  Batiscan 
et  de  Ste-Anne  de  la  Pérade.  Un  de  ses  fils  prit  le  nom  de 
Lemoine-Monier  et  un  autre  Lemoine  des  Pins.  Jacques-Joseph 
Lemoine  des  Pins  qui  épousa  en  1747,  Marie  Cuyon  et  en  1755 
Marguerite  Koobert  de  la  Morand ière  fut  un  négociant  fameux» 
Etant  chargé  de  la  fourniture  des  vivres  à  Montréal  durant  les 
dernières  années  du  régime  français,  on  l'accusa  de  complicité 
avec  Bigot  et  consorts,  mais  jugement  ne  fut  pas  prononcé  contre 
lui. 

BiBi,im;nAPniE  :  Tanguay,  I,  .379  et  V,  XMi,  eU\  —  Titres  et  doc. 
eeip.  1852,  p.  29.  —  Lemoine,  Mémoire  de  famille.  Edition  intime, 
(25  exemplaires)   signé  J.  M.  L.  Speneer  Grange,  1er  janvier  1881. 
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L'ESTRINGANT  DE   SAINT-MARTIN 


De  gueules,  au  ^saiitoir  d'ar^'ent. 

(  r.aubrières,  Ariii.  «.'rnl.  do  lirotatrne  i , 


L'ESTRINGANT  DE  SAINT-MARTIN  (Joseph- Alexandre  de). 
Fils  (U-  Ni»()las  df  I/l^striii^'aiit  l'I  (rAmic  .lacquier  de  Saint-Be- 
jioit-le-Fleury  sur  Ivoire.  Venu  au  Canada  m  (jualité  de  eapi- 
taine  dans  les  troupes,  il  épousa,  à  Montréal,  le  ])reniier  sep- 
tembre KJUI,  Madeleine-rx)uise  .ludiereau  de  Saint-Denits. 

BiBMOiin.MMirE  :  Tanguny,  I,  175  et  38S.  —  Hoy,  Famille  .Finliereau 
Duchesnay,  H."». 
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de  LORIMIER 


D'argent,  à  deux  haches  d'armes,  de  gueules,  posées  en  sautoir. 

(Bulletin  des  recherches  historiques,  XXI,  10) 


LOKIMIER,  Sr  de  Boynes  (Guillaume).  Capitaine  dans  la 
marine  royale,  il  vint  au  Canada  en  1685  avec  son  fils  Guillaume, 
sieur  des  Bordes  qui  épousa  Marguerite  Chorel  de  St-Romain, 
à  Champlain,  en  1695. 

Ce  dernier  se  fixa  au  pays.  Plusieurs  de  ses  descendants  ont 
eu  une  remarquable  carrière  militaire  ou  se  sont  distingués  dans 
la  magistrature  et  dans  les  professions  libérales. 


Bibliographie  :  B.  des  rech.  hist.,  XXI,  10.  —  Tanguay,  I,  176. 
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de  LUSIGNAN 


Burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces. 

(Jouffroy  d'Eachavannes,  Armoriai   universel,  II) 


LUSIGNAN  (riiiil-Tx)i)is  de).  Capitaine  dans  la  marine  royale, 
il  épousi,  à  C'iianiplain,  en  1689,  Jeanne  Baby,  fille  de  Jacques 
Baljy,  fondateur  de  la  famille  de  ce  nom,  en  ce  pays. 

Il  mourut  avant  IGOô, 

Louis-Antoine  Dazemard  de  Lusignan,  sous-lieutenant,  épousa 
à  Québec,  en  1754,  Ix)uise-Gilette  d'Avennes  des  Méloises.  Il  re- 
tourna en  France  après  la  conquête  et  devint  gouverneur  de  la 
Guyane. 

BrnLiocnAJMiiE  :   Tanj^uay,  I,  4()(t.  —  Hul.  des  reeh.  hist.,  XIII,   ISI. 
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MALERAY  DE  LA  MOLLERIE 


De  gueules,  à  une  bande  d'argent  diargée  de  trois  molettes  de  sable. 
(D'Hozier,  Armoriai  gônl.  du  Poitou,  I,  168). 


MALERAY  DE  LA  MOLLERIE  (Jacques).  Officier  dans  les 
troupes,  il  épousa,  à  Montréal,  le  7  janvier  1G87,  Françoise  Picoté 
de  Belestre.  Jean  Dailleboust  d'Argenteuil  le  tua  d'un  coup 
d'épée,  rue  Saint-Paul,  à  Montréal,  le  15  décembre  1714. 

Jacques,  fils  du  .précédent,  né  à  Montréal  en  KîSO,  tua  un 
nommé  Fustel  d'un  coup  d'épée,  à  l'auberge  du  Signe  de  la  Croix, 
rue  Saint-Pierre,  à  Québec,  en  1717.   Il  fut  absous  en  17:20. 

BinLiooRAPiiii:  :  Tanguay.  T,  40(!.  —  Bul.  des  rech.  hist.,  VII,  185, 
20îl.  —  Archives  canadiennes,   1S!I!»,  p.  ri'.il. 
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MEZIERES 


dwK,^'!'"""'   '"    >^"— li-    I.    107.    -   (Jenouillao,    Recueil 


MEZIERES,  sieur  de  l'Epervanche  iCliarles-François).  Offi- 
cier et  chevalier,  fils  de  Ilrnn  M.'.zirres  et  de  Marie  Tracet,  de 
Boissot-1  hpervanche,  dioti^e  d'Kvreu.v.  Il  épousa  Loui<c-Su- 
zanno  ^olan  au  IV-troit.  le  K  décembre  i;2.3.  Son  fils  Charles 
s  unit  ^à  Mari.-Anne  Testanl  de  Monti^mv.  à  Montréal,  le  19 
juin  Vos.     II  était  lieutenant  vu  ITor  et  n'.idaif  ..,,  France. 

BIBLIM.RAPHIK  :   Tungunv,  \F.   10. 
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DE  MOUCHY  D'HOCQUINCOURT 


De  gueules,  à  trois  maillets  d'or. 

(D'Hauterive.  Armoriai  d'Artois  et  de  Picardie,  II,  2) 


MOUCHY  D'HOCQUINCOURT  (Jean-Thomas).  Promu  en- 
seigne en  second  en  17^0.  M.  de  Mouchy  passa  ensuite  en  France, 
et  le  roi  lui  permit  de  recevoir  ses  appointements  durant  son 
congé.  Il  était  de  retour  en  1728.  Nommé  enseigne  en  pied 
en  1731.  Ne  pouvant  dans  le  temps  lui  donner  de  l'avancement, 
le  roi,  en  1733,  le  gratifia  de  300  livres. 

La  présence  de  M.  de  Mouchy,  chevalier  d'Hocquincourt  est 
signalée  le  12  janvier  1733,  à  Ste-Croix  et  le  13  avril  de  la  même 
année  à  St-Antoine  de  Tilly. 

Bini.iOGRAPHiK  :  lia]),  arch.  caii.  1004.  pi).  72.  n.l    1.3!)    141    H-'    170 
—  Tanguay,  III,  .3:n.  ,         ,         ,       -. 
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NIORT  DE  LA  NORAIE 


D'azur,  à  une  bande  d'or  char<,'<''e  do  cinq  fusôcs  de  ^'ueules. 

(D'Hozier,  Arm.  du  Poitou,  I,  135). 


NIOHT.  sieur  de  la  Noraie  (T^)iiis  de).  Xt-  en  1G39.  Fils  de 
C'iiarle.-  do  Niort  et  de  Marie  Baufier  de  Saint-Saturnin  de  Poi- 
tiers. Le  22  février  1672,  il  épousa,  à  Québec,  Marie  Sevestre. 
En  1672,  il  lui  fut  accordé  un  ilcf  qui  porta  son  nom. 

BiBLiooR.vriciE  :  Tanguny,  vol.  I,  pp.  180  et  482;  vol.  III,  p.  341. 
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PASQUIER  DE  FRANCLIEU 


D'azur,  au  chevron  d'or  ac'eonipa<;iK-  en  clief  de  deux  têtes  de  Maures 
de  sable  et,  en  pointe,  de  trois  pâquerettes  d'or,  celle  du  milieu  haussée, 
mouvantes  d'un  coupeau  du  même. 

((Jheusi,  Le  Ijlason  héraldique,  234). 


PASQUIER  DE  FRANCLIEU.  Famille  dont  la  noblesse  re- 
monte au  XlVe  sic'cle.  Plusieurs  Pasquier  s'illustrèrent  dans 
les  armées  du  roi  d'E'spagne. 

Pierre  Pasquier  de  Franclieu,  de  son  union  avec  Marie  de 
Portas  eut:  Charles-Pierre,  qui  devint  commandant  à  Charleroi 
et  maréchal;  François-Michel,  sieur  des  Bergères,  chevalier  de 
S.  I^ni.?,  lieutenant  de  roi  et  maréchal  des  camps,  et  Marie,  née 
en  1640,  qui  passa  au  Canada  et  épousa  à  Québec,  le  10  janvier 
1668,  Charles  Couillard  de  Beaumont.  Elle  fut  inhumée  dans 
l'église  des  Eéeollets,  à  Québec,  le  2^  juin  1685. 

Brni.iofiRAPiiiF,  :  Tanjruay.  I.  4«i.')  et  III,  1(>1.  —  ((niillard.  La  pre- 
mière famille  française,  p.  322  et  Histoire  des  seig.  de  la  l\iv.  du  f>ud, 
p.  145. 


MILITAIKES,   SKIGNKURS   ET  COLONS 


79 


PHILIPPE   DE   HAUTMESNIL 


D'azur,  au  chevron  d'or  acconipa}fné  en  dief  d'un  croissant  et  d'une 
étoile  et,  en  pointe,  d'un  cyj^no  du  même. 

(La  Chesnaye-Desbois,  XV,  703). 


PHILIPPE  DE  HAUTMESNIL  (Jean-Vincent).  Fils  de 
Pierre,  seigneur  de  Mari^'ny,  il  s'établit  à  Montréal  en  1«>65  où 
son  oncle,  le  curé  Souart  lui  céda  une  partie  du  fief  Closse.  Il 
se  maria  en  France  en  KJTl  et  sa  noblesse  fut  confirmée  la  même 
année  à  condition  qiril  demeurerait  dans  la  Nouvelle-France. 

La  rue  Saint- X'incent,  à  Montréal,  rappelle  sou  souvenir. 

BiBLUXiRAPHiE  :  B.  des  rech.  liist.,  XXII,  40.  —  Tanguay,  I,  300. 
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POIXET  DE  LA  COMBE  DE  LA  POCATIÈRE 


De  sable,  à  deux  étoiles  d'or  rangées  en  face.  (  1  ) 

(Anselme,  Hist.  chron.  des  pairs  de  France,  IV,  194), 


POLLET  DE  LA  COMBE,  sieur  de  la  Pocatière  (François). 
Fils  de  François  Follet  de  la  Combe  et  de  Catherine  de  Rossini, 
de  Chelieu,  diocèse  de  Grenoble.  Capitaine  au  régiment  de  Cari- 
gnan,  il  épousa  Marie-Anne  Juchereau  de  Saint-Denis,  à  Québec, 
le  29  novembre  1G69.  Ijcur  fille  devint  la  femme  de  Pierre 
LeMojTie  d'Ibervillc.  M.  Follet  de  la  Combe  mourut  le  20  mars 
1672  et  sept  mois  après  son  décès,  sa  veuve  recevait  de  l'inten- 
dant Talon  le  fief  de  la  Pocatière. 

BIBLIOOKAPHIE  :  TanguEV,  I,  4!)4.  —  Roy,  La  famille  .Juchereau  Du- 
cheanay,  5)1-92. 

(1)  Alias:  de  saliio,  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  chiens  de 
même. 
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PREISSAC 


D'azur,  à  un  lion  léopardé  d'or,  armé,  lampassé  et  couronné  de  même, 
adextré  et  senestré  de  losanges  en  pal  de  même. 

(Genouillai",  Rcoueil  d'ariii..  p.  'M{>\. 


PREISSAC.  ]jC  régiment  de  lierry  qui  lit  la  dernière  cam- 
pagne sous  le  régime  fraut^ais  avait,  parmi  ses  officiers,  quatre 
frères  du  nom  de  Preissac.  L^nnhrrl,  premier  capitaine  des  gre- 
nadiers du  .3o  bataillon,  Henri,  premier  capitaine  ordinaire  du 
1er  bataillon.  Hyacinthe,  enseigne  et  Joseph,  lieutenant.  I/ua 
d'eux  fut  tué,  un  autre  blessé  et  un  troisième  fait  prisonnier. 


BlBLIOGRAPIIIE 

4 


Journal  du  chevalier  de  Lvvis. 
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RASTEIi  DE  ROCHEBLAVE 


D'azur  à  la  vcrçette  d'argent  denticulée,  bretessée  de  sable  soutenue 
par  deux  lions  d'or  aflrontés,  lampassos  et  armés  de  gueules  (la  queue 
léopardée  ) . 

(Nobiliaire  universel,  II,  et  Gheusi,  p.  238). 


RASTEL  DE  ROCHEBLAVE  ( Pierre-I^iiis  de).  Xé  en  17'29, 
il  vint  au  Canada  on  qualitô  d'officier  et  le  30  septembre  1760, 
il  épousait,  à  Montréal,  Marie-Josèphe  Duplessis-Faber,  fille  de 
l'ex-major  de  Montréal. 

Son  frère,  Philippe-François,  également  officier  épousa  ilarie- 
Michelle  Dufresne  à  Kaskaskia  aux  Illinois  en  17G3.  Ce  der- 
nier acquit  des  intérêts  considérables  dans  le  commerce  des  four- 
rures. 

Pierre,  fils  de  Philippe  s'établit  à  Montréal  et  vendit  son  né- 
goce à  la  Compagnie  dont  Astor  était  le  chef,  en  1817. 

Bibliographie  :  B.  de»  r.  h..  IV,  ^^:û.  —  Tanguay,  III,  351. 
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de  RAYMOND 


Losmgé  d'or  et  d 


(  I-H  <  liesnavc-Deslîoiï?,  XVI.   1S2) 


eicr-major  à  Montre"    le  n,     "ri\  l'-r      JT  '°"V"<™»  d'offi- 
de  cette  tmnie-'-  «"">"""■"•■  ''"  ''"o  Royale,  était  aussi 
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ROBINEAU  DE  BECANCOUR  ET  DE 
PORTNEUF 


D'azur,  ù  la  cotice  d'or,  accompagnée  de  six  étoiles  du  même,  en  orle. 

(Voir  la  note  ci-dessous). 


ROBINEAU  DE  BECANCOUR  ET  DE  PORTNEUF  (Tîené). 
Officier  du  régiment  de  Turenne,  clie\iilier  de  Saint-Michel,  sei- 
gneur de  Béeancourt,  baron  de  Portneuf.  Xé  en  1629,  fils  de 
Pierre  lîobineau,  conseiller  du  roi,  trésorier-gérant  de  la  cava- 
lerie légère  de  Paris.  Marié  en  1652  à  Marie-Anne  Leneuf  de 
la  Potherie.    Inhumé  à  Québec,  le  12  décembre  1699. 

BrBLiOGRAPniE  :  Tanguay,  I,  523  et  VII,  8. 

yota.  —  Les  armes  des  Robineau  du  Canada  sont  difficiles  à  établir 
exactement.  Les  Jug.  et  dél.  du  C.  *S'.,  II,  881  n'indiiiuent  pas  la  posi- 
tion des  étoiles,  et  disent  qu'après  l'érection  de  la  8el;;ncurie  de  Port- 
neuf  en  baronnie,  Louis  XIV  permit  d'ajouter  une  fa.sce  de  gueules 
chargée  d'une  fleur  de  lis.  L'abbé  Couillard,  7/ls^  des  Scig.  de  la  7-iv. 
du  sud,  301,  met  une  bande  aiguisée  an  lieu  de  la  cotice,  avec  les  étoiles 
en  orle.  L'abbé  Dejordy  préfère  la  bande  aiguisée  avec  les  étoiles  en 
bande,  etc.     K.xamen  fait,  nous  adoptons  la  cotice  et  l'orle. 

Cette  famille  a  probablement  commune  origine  avec  les  Robineau.  de 
Bretagne,  qui  portent  :  D'azur,  semé  d'étoiles  d'or  à  la  cotice  du  même, 
brochante. 
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de  SACQUESPEE 


De  sinople.  à  l'aijîle  d'or  bwqiH'e  et  meinbrée  de  gueules  tenant  au 
btH-  une  épéc  de  sable  garnie  d'or,  la  pointe  en  bas  et  posée  en  bande. 

(Annuaire  de  la  noblesse,  18.37,  p.  360). 


SACdUESPEE  (de).  Famille  d'Arras  fixée  en  l'ieardie  qui  a 
fourni  des  olticiers  à  la  Nouvelle-France  entre  autres,  Joachira 
de  Sacquespée,  sieur  de  (tomieourt  et  de  Voispreux.  capitaine 
dans  les  troupes.  11  épouse  à  ]>>n;;ueuil.  le  l»  novembre  1725, 
Ix)uise-Catherine  Trottier  de  la  Bissonnière  et  en  secondes  noces, 
Marie-^Teanne  de  Lorimier.  Sépulture  à  Montréal,  le  5  novembre 
17GT,  âgé  de  6G  ans.    Il  signait:  Sacquespt'c. 

BiBi-UXiBArHlE  :  Tan;rua\,  111,  .3.')0  et  \"II,  lOS.  —  lUil.  d.v*  reih, 
hist.,  XXI,  12. 
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VASSAN 


D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent 
et,  en  pointe,  d'une  coquille  de  même. 

(D'Hozier,  Armoriai  génl  de  France,  reg.  I.  vol.  II). 


VASSAN  (Jean-François  de).  Né  en  1716  à  Mallevalle,  dio- 
cèse de  Ivimper,  en  Bretagne.  Chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine, épousa  Marie  de  Berry,  à  Montréal,  le  3  février  1743. 
Il  commandait  le  deuxième  bataillon  de  la  marine  à  Sainte- 
Foye  et  fut  blessé  légèrement.  I.,évis  écrit  dans  son  journal  que 
c'était  un  bon  officier.  Compris  dans  le  procès  de  Bigot  et  autres 
fonctionnaires,  on  le  déclara  coupable  "  d'avoir  visé  inconsidé- 
rément les  inventaires  de  vivres."  En  1767,  M.  de  Yassan  de- 
meurait à  Blois. 


IJiHr.HXii'.AFMiii:  :   lanjiuny,   111.  4(i!>. 
DuHHieux,  Le  Canada.  IK'l-lOO.         » 


.loiinijil  (lu  rliev.  de  Lt'-vis. — 


\ot(i.  —  Mgr  Tangiuiy.   III.  4()!i,   le  nomme  \'a.Hson   et   n\i  vol.   \'n, 
420,  il  le  pn'-nomme  Jean-Baptiste,  ve  <\m  est  erroné  dans  les  deux  cas. 


MILITAIKES,   SEIGNEURS  ET  COLONS 


VILLENEUVE  DE  LA  CROIZILLE 


De  gueules,  à  une  épée  ,rarf,^ent  pos^-e  en  Imndo.  la  pointe  en  baa. 
(Armoriai  général  de  France,  Ileg.  I,  2e  partie,  p.  640). 


yiLLENEirVE,  Sr  de  la  Croizille  et  de  Saint-Sernin  (Ga>,>ard 
de^  Ne  le  13  mai  1687.  Lorsqu'il  ro.i.t,  en  1748.  la  cro.v  de 
Sa.n^Louis,  ,1  était  capitaine  d'une  co.npa^ie  en  Canada.  .\[,.rt 
en  l.ol.  i.n  1.19,  ,1  avait  opousé  Marie-rx)ui6e,  fille  de  l'iii- 
lippe  de  Kigaud  de  Vaudreuil. 

lJM.LlooirA..nrF  :    Huiiotin   .les   re.hen  hes   historique..   XIV.  351. 
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de  VILLIEU 


D'argent,  au  lion  de  gueules  naissant,  armé  et  lampassé  de  même. 

(Bull,  des  rech.  lus.,  XIX,  217). 


VILLIETJ  (Claude-Sébastien  de).  Lieiitenaut  dans  le  régi- 
ment de  Carignan.  Né  à  Turin,  en  Piémont,  il  amena  au  pays  sa 
femme  et  ses  enfants.  A  cette  époque,  il  servait  déjà  dans  l'armée 
depuis  1655. 

Son  fils,  Sébastien,  épousa  Judith  Le  Neuf  de  la  Vallière,  à 
Québec,  le  9  avril  1692. 

BiBUOORAPHiE  :  B.  des  reeh.  hist.,  XIX,  217,  et  Tanguav,  1.  194. 
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de  PUISAYE 


D'azur,  à  deux  lions  léopardés  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules. 

(La  Che^naye-DeslKjis.  vol.  XVÏ,  p.  505  et  Bachelin-Deflorenne,  Etat 
présent,  p.  ."ÎK).  éd.  1808). 


PUISAYE  (Comte  .Tosepli-CJeneviève  de).  Xé  en  1T54,  k 
Mort  il;;!  if  an  l'erehe,  France.  Quitta  l'habit  ccclés-iastique  qu'il 
avait  d'abord  pris  au  séminaire  de  St-Sulpice  de  Paris  et  devint 
colonel  de  la  garde  royale.  Proscrit  par  la  Convention  et  en 
désaccord  avec  les  chefs  du  parti  royaliste,  il  émigra  en  Angle- 
terre et  obtint  une  concession  à  Wingham,  près  de  Toronto,  en 
179S.  Sa  tentative  de  colon i.-;at ion  n'ayant  pas  réussi,  il  re- 
tourna CM  Angleterre  en  1802  et  publia  se.'^  mémoires.  Mort 
à  Hammcrsmith  près  de  Londres,  le  30  octobre  18t?7. 

BiRMocRAPniE  :  Bulletin  des  recherches  historiques,  III,  U(i  et  XIX, 
23.  —  Rapp.  des  Archives  canadiennes,  1888.  —  Mémoires  du  comte  de 
Puisaye,  6  vols.,  18031808. 
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CHALUS 


D'azur,  à  trois  croissants  d'argent. 

(Mailhol.  Dic't.  de  la  noblesse  française). 


CHALUS.  Famille  du  Maine  qui  passa  en  Bretagne.  Le  comte 
Eené-Augiistin  de  Chalus  était  major  et  sou  frère,  le  vicomte 
Jean-Louis  était  colonel  dans  l'armée  française  lorsqu'ils  suivi- 
rent en  Canada,  en  1798,  le  comte  de  Puisaye  qui  venait  établir 
une  colonie  de  royalistes  dans  le  Haut-Canada.  MM.  de  Chalus 
quittèrent  le  pays  longtemps  après  ^l.  de  Puisaye.  Tous  deux 
étaient  à  Montréal  aux  mois  de  juillet  et  août  1815  faisant  leurs 
préparatifs  pour  retourner  en  Europe.  L'année  suivante,  on  les 
retrouve  en  France.  Vu  fils  du  vicomte  revint  au  Canada,  épousa 
une  Délie  Porteous  et  mourut  à  Montréal  sans  postérité. 

Bibliographie  :  Textor,  A  rolony  of  Emigrés  in  Canada,  Toronto, 
1905,  paasim.  —  Rapp.  des  art-h.  canadiennes,  1888,  pp.  70-71. 
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SAINTE- AULAIRE 


De  gueules,  à  trois  aicuiiples  de  cliifu  d'Hi^ient.  posés  en  pal,  liés 
d'azur. 

(  HiutlK'loiiiy.   Aniiorial   f,'ônl.  résumé,  j).   41). 

SAINTE-AULATRE  (de  Kciuipoil  de).  Dan.s  le  rcginioiit  de 
la  Sanc  <jui  j^it  part  aux  derniers  événements  militaires  du  ré- 
gime fran(;ais  se  trouvaient  un  capitaine  et  un  lieutenant  de  la 
famille  de  Beaupoil  de  Sain  te- Au  lai  re. 

Plus  tard,  la  famille  la  plus  distinguée  qui  accompagna  le 
comte  de  Puisaye  au  Canada,  en  1798,  se  composait  du  marquis 
Jean  Irie.x  de  Bcaupoil  de  Sainte- Aulaire,  de  sa  femme,  de  son 
fils,  Ilippolyte,  sous-lieutenant  et  d'un  cousin.  Gui,  lieutenant 
et  ancien  page  de  la  reine  Marie-Antoinette.  T.c  nnirquis  de 
Sainte-Aidaire.  à  la  suite  d'un  désaccord  avec  M.  de  Puisaye, 
abandonna  l'cntrej^risc  avant  même  d'être  rendu  au  terme  du 
voyage.  Le  marquis  et  Gui  de  Sainte-.\ulairc  étaient  à  Mont- 
réal en  K99,  en  route  pour  l'Europe.  La  nuirquisc  et  son  fds, 
Ilippolyte,  demeurèrent  à  Montréal  jusqu'en  1802,  attendant  de 
pouvoir  retraverscr. 

Bntl.IOfin.MMIIK  :  Lauliihif.  Aini..iiiil  ;;<iil  dr  lii  fl  ii;:n<',  IK  —  «ic- 
nouillar.  Herueil  d'arniuir..  47.  —  Arcli.  canad.  ISSS.  pp.  70-71.  — 
Tcxtur.  A  cdIuiiv  i)f   Knii^îr»'-*   in   (  nninhi      Tiiii.iitn     I'mi".     (i,ivvii,i 
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KIERZKOWSKI 


D'azur,  au  fer  à  cheval  crarji:eiit  sommé  d'une  croix  pattée  d'or,  pri- 
vée de  sa  brandie  dextro  et  à  une  autre  croix  pattée  'd'or  mise  en 
abime.  (  1  ) 

(Archives  de  la  famille). 

KIERZKOWSKI  (Alexandre-Edouara).  Petit-fils  de  ]\ratbieu 
Kierzkowski.  administrateur  de  Calisz  et  fils  de  Jacques-Philippe 
qui  fit  plusieurs  campagnes  au  service  de  la  France  et  gagna  le 
grade  de  capitaine  avec  la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  Alexan- 
dre-Edouard naquit  le  21  novembre  1816  à  Bagycach.  en  Pologne. 
Il  prit  part  avec  son  père,  à  Tinsurrection  nationale  qui  éclata 
en  Pologne,  en  1830  et  reçut  deux  blessures.  Forcé  de  s'expa- 
trier, il  se  rendit  à  Paris,  puis  vint  s'établir  au  Canada,  en  184:1. 
Membre  du  conseil  législatif  en  1858,  député  de  Yerehères  en 
1861  et  député  de  Saint-Hyacinthe  en  1867.  Mort  à  Saint- 
Ours,  le  4  aoilt  18T0.  Il  avait  épousé  en  premières  noces,  Louise 
Debartzch  et,  en  seconde  noces,  Caroline- Virginie  de  Saint-Ours. 

Bibliographie  :  Couillard,  Première  famille  française,  240.  —  Bul- 
letin des  recherches  historiques,  X,  8G. 

(1)  Les  armes  des  Lubiez  de  Xielwrpin  de  Pologne  sont  semblables 
sauf  quant  à  la  croi.v  au-dessus  du  fer  qui  est  entière.  (Voir  MagTiy, 
La  science  du  blason,  p.  114).  Le  même  auteur  note  qu'en  Pologne,  la 
plupart  des  armoiries  sont  composées  de  fers  de  dard,  de  fers  de  cheval, 
de  haches,  etc. 
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cl'ODET   d'ORSONNENS 


D'azur,   au   lion   d'ur.    la    (pniu'    founliuc,    i.Miaiit    une   corne   d'aljon- 
danee  du  même. 

(Archives  de  la  famille). 


d'ODET  d'ORSONNENS  dVothais).  Fils  de  Pierre-Ty)uis 
d'Odet  d'Or.sonncn.»;,  baillif  de  Roniont,  Siii^e,  neveu  de  J,  B. 
d'Odet,  évêqiie,  comte  de  Lausanne  et  prince  du  8.  Empire,  il 
vint  au  Canada  en  (|ualit«''  de  capitaine  dans  le  réi;iment  de 
Meuron  et  épou.«a  ï>(>|»liic  Kocher.  Décédé  le  l(j  nian^  l.s;j4. 

Son  fil.s,  Thomas- l':d(»uard  l'ut  professeur  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  chirurgie,  \'ictoria. 

Louis-Oustave,  fds  du  précédent,  naquit  le  17  avril   1842  et. 
épousa,  en  1870,  ^[arie-Txiuise-Adèle  Desharats.    Attaché  à  l'état 
major  de  la  milice  canadienne  en  18(58;  l'un  des  promoteurs  de 
l'e.xpt'dition  des  zouaves  canadiens,  à  lîome,  il  fut  créé  comte 
romain  par  SS.  Pie  IX,  le  2G  juin  18T4. 

BiBLio«;RAiMnK  :    KxtraitH  de   l'hiHtoire  générale  des   maisons   prin- 

rières  et  aiitres  principales  familles  de  l'Hurope.  (.ÙMiève,   1875,   1    br. 

Rose,  A  ey(.lop;rdia  of  C'anadian  l)io;.'rapliy,  p.  506. 
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ADHEMAR  DE  LANTAGNAC 


D'or,  à  trois  bandes  d'azur 


(Anmiaire  de  la  noblesse,  1869) 


ADHÉMAR  DE  LANTAGNAC  (Gaspard).  Xeveu  du  premier 
gouverneur  de  Vaudreuil,  il  passa  en  ce  pays  en  1712  et  servit 
dans  rarniée  jusqu'en  1T21  alors  qu'il  fut  transféré  à  l'Ile 
Royale.  Il  retourna  en  France  l'année  suivante  et  revint  en 
1728  pour  établir  une  tuilerie  à  Québec.  Xommé  major  de 
Montréal  en  1742,  il  mourut  dans  cette  ville  le  7  novembre  1756. 
Il  avait  épousé  Marie^eneviève  Martin  de  Lino.  Six  de  ses 
filles  furent  religieuses. 

BiBi.iixiiiAi'iiiE  :  Bull,  des  roc  hist-,  XIV,  34.").  —  Tanf.'iiay,  II,  C. 
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d'AGRAIN 


T 


D'azur,  au  chef  d'or. 


(  Aiiiiuair»'  tUi  la  nobloasc,   1871-72). 


ÂOBAIN  (cOIillr  liciin  (Ij.  Il  ctiilt  rh('V;ilier  (11*  .^;illil-l/)Ul8 
lorriqu'il  lut  noimné  iimjor  de  l'Ile  Koyule.  En  1721,  il  obtint 
le  privilège  {lVxj)loil<;r  les  bois  de  constriietion  pour  les  fortifi- 
cationa  de  l'ile.  J)eux  des  ouvriers  qu'il  employait  l'assassinè- 
rent le  23  janvier  1722. 

BiiiLloonAPHlE  :   Bulletin  ileH  reehcrchea  historiques,  XX,  100. 


FOXCTFOXXAIRES 


9f^ 


d'AIGREMONT 


D'or,  au  chevron  d'azur.  ac«*ompagné  de  trois  coquilles  de  gueulea. 
(Daniel.  Nos  gloires  nat..  II.  suppim.  p.  2). 


AIGREMONT  (  François  Clairambault  d').  Il  succéda  le  1er 
juin  1701  à  M.  Tantoin  de  la  Touche,  comniis>aire  de  la  marine 
vu  la  Xouvelle-Franc-e.  En  1T07,  il  était  commissaire  ordon- 
nateur à  Montréal  et  sub-délégué  de  l'intendant.  Contrôleur  de 
Ta  marine  en  1712;  de  nouveau  commissaire  de  la  marine  en 
1717,  il  remplac-e  l'intendant  Dupuy  en  172S  et  meurt  le  1er 
décembre  de  la  même  année. 

BlBUOGRAl'HlE  :   Bull.  des  r.  h..  XII.   114.  —  Tanpuay.  III.  223. 
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d'AUBENTON  DE  VIELEBOIS 


D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  râteaux  du  même. 
(D'après  un  sceau  aux  ardiives  du  palais  de  justice  de  Montréal). 


ATJBENTON  DE  VILLEBOIS  (Ambroise  d').  Envoyé  au  Ca- 
nada,  en  qualité  de  représentant  de  la  ferme  d'Occident,  pour 
lixer  le  prix  du  castor,  etc.,  il  ne  fit  qu'un  court  séjour,  en  ce 
pays,  durant  les  derniers  six  mois  de  1699. 

BiBl.ioGKArniE  :  Bulletin  des  recli.  histor.,  XXII,  p.  14.  —  Archives 
du  district  de  Montréal,  documents  du  7  et  du  22  octobre  1G99. 
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BERMEN  DE  LA  MARTINIERE 


D'a/ur,  à  \in  «lioviuii  lirist-  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 

(La  Chesnaye-Desijois.  II.  06G). 


BERMEN  DE  LA  MARTINIERE  (Claude).  D'une  famille 
que  l'un  croit  originaire  d'Ecosse  et  qui  s'établit  en  Xorniandie 
à  la  fin  du  XlVe  sii-cle,  Claude  naquit  en  1638  et  vint  à  Québec 
vers  l'âge  de  majorité.  Il  demeura  dans  cette  ville  jusqu'à  sa 
mort,  le  If)  avril  1719  après  y  avoir  été  membre  du  Conseil  Sou- 
verain et  lieutenant  général  et  civil. 

BiBLIOfiRAruiE  :  Bulletin  des  rcch.  lii:«t.,  I,  170,  17(J,  XX,  170.  — 
Tunguay.  I.  44,  II.  2.37. 
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BERTHELOT   DE   SAINT-LAURENT 


D'azur,  au  chevroii  d'or,  accompaynt'  de  trois  besants  dn  nu*'nio. 

(La  C'hesnaye-Desbois.  III,  34). 


BERTHELOT  DE  SAINT-LAURENT  (François).  Famille  ori- 
ginaire de  liretagne  et  de  ricardie.  ('"est  en  faveur  de  ce  Fran- 
çois Berthelot,  secrétaire  du  roi  et  des  commandements  de  Ma- 
dame la  Daupliine,  commissaire  général  d'artillerie  et  conseiller 
d'état  que  File  d'Orléans  fut  érigée  en  comté  sous  le  nom  de 
Saint-Laurent. 

M.  Berthelot  était  né  en  1020  et  il  est  mort  le  3  février  1732. 

Bihi.I(h;rai'IIIK  :    B.  des  redi.   liist.,  .\l\'.  2.">(î. 
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BOURGONNIERE   DE   HAUTEVIU^E 


De  gueules  .au  cliovron  d'or,  acconipa^ur  do  trois  croissants  d'argent. 
(Laubriôrp.  Armoriai  de  Bretagne,  p.  30). 


BOURGONNIERE.  sieur  de  Hauteville(  Krançois-Bartliélcmi). 
Fil>  «ruii  iKitaiif  roviil  «It-  lijivfiix.  M.  H()ur<ronnière  fut  secré- 
taire du  gouverneur  géuéral  de  la  Nouvelle-France  \ers  la  fin 
du  X\'ne  siècle.  Il  épousa,  ou  Ki'.M;.  à  Québec,  Mario-Anne 
Ivevrard.  ^I.  do  Frontena»-  lut  j)arrain  du  premier  de  ses  en- 
fants. 

BiBI.Ux.KAI'llll     :      I  iili;:n;i\  .    I.    SU. 
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CAILHAUT  DE  LA  TEYSSERIE 


D'azur,  an  lion  léopardé  d'or. 

(Potier  de  Court-y,  Xolt.  et  arm.  de  Bretagne,  H,  42G) 


CAILHAUT  DE  LA  TEYSSERIE  (Jacques  de).  D'une  famille 
originaire  de  Nantes,  il  épousa,  à  Québec,  le  15  octobre  1G63, 
Eléonore  de  Grandmaison.  Il  fut  membre  du  Conseil  Souve- 
rain de  la  Xouvelle-Francc  et  décéda  à  Québec  au  mois  de  juin 
1G73. 

BiBLiooRAniiE  :  Tangiiay,  I,  18G.  —  Roy,  Les  Conseillers  au  Cons. 
Souv.  de  la  X.  F.,  174. 
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DAINE 


De  gueules,  au  vaisseau  (rar;j:ent.  les  voiles  tendues  et  flottant  sur 
une  mer  de  sinoplo,  acconipa^îné  de  neuf  hesants  d"or  posés  en  orle. 

(Annuaire  de  la  nobUsse,   1908,  300). 

DAINE  (François).  Né  à  Saint-Rémi  de  Charlesvillo,  diocèse 
de  Kheims,  il  vint  au  Canada  vers  1722  et  o<'cupa  diverses 
charges  publiques,  telles  que  greffier,  membre  du  Conseil  Sou- 
vetain,  lieutenant  civil  et  criminel  de  la  prévôté  de  Québec,  di- 
recteur du  domaine  du  roi,  au  Canada.  Le  5  octobre  1721,  il 
épousa  à  Québe<',  Angélique  Page,  le  20  août  à  Montréal.  Louise- 
Jeanne  Bouat  et  le  8  mars  1742,  à  Bouchervillc,  Txiuiï^c  Pécody 
de  Contrecœur.  Dans  son  dernier  contrat  de  mariage  (I  oiseau, 
8  mars  1742),  il  est  dit  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
I^tran,  et  comte  palatin  du  Saint  Empire  romain. 

BiRMOGRAPHiK  :  La  (  hesnaye-Dealwis,  VI,  «07.  —  Tanguav.  III, 
225.  —  P.  G.  Roy,  ConseillorB  du  Cons.  Souv.  de  la  N.  F.,  185. 
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DAMOURS   DE   CHAUFFOURS 


D'argent,  au  sanglier  de  sable  accompagné  en  chef  d'un  lambel  de 
gueules  et,  en  pointe,  de  trcna  fers  de  lance  (ou  trois  clous)  de  sable 
rangés  en  fasce. 


(Ann.  de  la  nobl.  et  La  Chesnaye-Desbois  ) . 


DAMOUE.S  DE  CHAUFFOTTRS  (.Arathieu).  Xé  en  1618,  mort 
à  Québec  au  mois  d'octobre  169."). 

11  fit  partie  du  Conseil  Souverain  et  occupa  plusieurs  charyos 
marquantes.  C'est  l'ancêtre  des  Damours  de  Chaufl'ours.  de 
Fresneuse,  de  Clignancourt,  de  Louvières,  de  Courberon.  de  la 
Morandière,  etc.,  qui  se  .sont  alliés  aux  principales  famille^  du 
pays. 

Biiîi.ioGRAr'HiE  :  Tanpuay,  I,  l.')4,  III.  •2'27.  —  Roy,  Conseillers  au 
Con.  Souv.  de  la  X.  F.,  174. 
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DANRE  DE  BLANZY 


D'argent,  au  rhevron  do  jMioules.  accompaffnt',  en  pointe,  d'un  arbre 
de  ainople  terrassé  de  môme  et,  en  ehef,  de  deux  têtes  de  serpent  d'azur, 
arrachées  de  <;ueules.  (  1  ) 

(Annuaire  do  la   noldesse.   1SS4.  p.   129). 


BANRE  DE  BLANZY  (  Luuis-Claïule).  Né  en  UlO  et  fils  de 
Charles  Dunré  de  lilaiizy,  avorat,  il  était  à  Montréal  dès  1736  et 
y  faisait  office  de  procureur  postulant  auprès  du  tribunal.  Xom- 
mé  notaire  royal  en  ITo,"^.  puis  ^'rettier  de  la  justiee  en  1T44,  il 
retourna  en  Franee  après  la  conquête  et  vivait  encore  en  ITTO. 
Il  avait  épousé  à  Montréal,  le  2'}  novembre  lîoT,  Suzanne  du 
Bourguet  d'Estienne  de  C'iérin. 


BiBLloiiUAlMllK  :    Roy.  Histoire  du  notariat.   I.  —  Massioottf.    Tiilju 
naux  et  oftloiers  de  justice  à   Montréal,  «ous  le  régime  français. 

(1)    l'ne   hranolie   de   oette    famille    porte  :    D'argent    au    cliovron    de 
sable,  noeompagné  on  pointe  d'un  arliro  do  «ùnuplo  torrasHt-  do  môme.  eto. 
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de  GANNES  DE  FALAISE 


J^     J ^ ^_ 

J ^1 ^1_ 

f      4      f 


r 


D'argent,  à  liuit  mouchetures  d'iierniine  de  sable,  posées  quatre,  trois 
et  une. 

(Ann.  de  la  nobl.  1868,  p.  3ÎU). 


GANNES  LE  FALAISE  (Louis  de).  Né  à  Buxeuil,  Poitou,  en 
10G6;  il  pas.sa  au  Canada  vers  1686.  M.  d'Argenson  dont  il  était 
parent,  lui  fit  avoir  la  majorité  des  Trois-Rivières.  Il  épousa  en 
1691,  Barbe  Denis,  veuve  de  M.  de  Contrecœur  et,  en  1695, 
Louise  Legardeur  de  Tilly.  A  partir  de  1717,  il  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  les  guerres  de  l'Acadie. 


Binx.io<;RAriiiK  :    Allaire.   Hist.   de   St-Donis.   —   B.   des   rerh.    hist., 
XIX.  .-{43.  —  Tanguay,  I,  165. 
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GAUDAIS-DUPONT 


D'arfrcnt.  fascé  de  gueules,  flouroniu-  de  six  pièces  du  même. 

(La  Chesnave-Desboîâ.  X,  39 


GAUDAIS,  sieur  Dupont  (Louis).  Coninii^siin-  cnvove  par  le 
roi  pour  étudier  le  Canada  en  16G3  et  faire  rapport  sur  l'admi- 
nistration du  pays.  ^'  Il  avait  entrée  et  voix  au  Conseil  Souve- 
rain aprî'S  'Slgr  de  I^aval." 


Rnu  lui.i;  VI 


'l'ani^Minv,   T,  255. 
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GIROUARD 


De  ;l?ucuIcs.  à   trois  jçirouettcs,  deux  d'or  en  chef  et  une  d'argent  en 
pointe. 

(Bulletin  des  recherches  historicpies.  VIII,  292). 


GIHOUARD  (Antoine).  Xé  à  Mont-Luçon,  France,  le  "^0  mai 
1696.  Il  était  fils  de  Jean  Girouard,  conseiller  dn  roi,  et  con- 
trôleur en  Auvergne.  Antoine  vint  ici  en  qualité  de  soldat  dans 
la  compagnie  de  M.  de  la  Tour.  (1).  Il  se  marie  le  2  février 
1723  et  se  fait  nommer  huissier  le  26  août  suivant.  Après  avoir 
pratiqué  sa  profes.sion  jusqu'en  1735  il  n'apparaît  plus  ensuite 
devant  le  tribunal  que  comme  procureur  po.stulant,  c'est-à-dire 
avocat.  Sépulture,  à  Montréal,  le  5  juin  1767.  iVncêtre  de  Sir 
Désiré  Girouard  et  de  vSir  Percy  Girouard. 

BiHi.KXiKAPHiE  :  Bulletin  des  rec.  hist.,  V.  .'iO,  20."),  VIII,  280,  et 
XXllI.  !»1. 


(  1  )   Archives  du  palais  de  justice  de  Montréal,  document  du  2.")  mars 
1722. 
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de  LA  CORNE 


D"azur,  à  doux  lions  affrontas  d'or  siirnionti''S  d'une  rencontre  de  cerf 
de  même. 

(Potier  de  Courcy.  article  "  Doublas"  et  sceau  de  la  collection  Baby, 
déposée  à  la  biljliothcque  SSaint-Sulpice) . 


LA  CORNE  (Jean-Louis  de  Chapt,  sieur  de).  Né  le  23  oc- 
tobre ]()<;(>,  à  Vaudou,  en  Auverf^io,  il  vint  en  ce  pays  en  qua- 
lité de  lieutenant  et  épousa  à  Montréal,  l'an  KiDo,  Marie  Péoaudy 
de  Contrecœur.  M.  de  Chajjt  de  la  Corne  fut  major  aux  Trois- 
Rivières  et  lieutenant  de  roi  à  Montréal.  vSa  descendance  se  di- 
vise en  jilusieurs  l)ran(hes  dites  de  Chajjt.  de  la  Corne,  de  la  Co- 
lombière,  DuBreuil  et  de  Saint- Lur. 


Binr.im;R.\pniK  :  Tanj;uay.  I.   I(i7.  III,  28.'..  —  Bihaud.  Tanthéon  ca- 
nadien. —  Archives  du  palais  de  justice. 
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de  la  LO£RE  DES  URSINS 


D'or,  à  un  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  trèfles  de  même. 

(D'Hozier,  Arni.  de  France,  V,  631  et  d'après  un  sceau  au  palais  de 
justice  de  Montréal  ) . 


de  la  LOERE  DES  URSINS  (^bitoine).  Commis  principal  de 
la  Compagnie  des  Indes,  aux  Illinois,  Quatricme  conseiller  au 
Conseil  supérieur  de  la  Louisiane,  il  occupa  ce  poste  jusqu'en 
1728.  On  trouve  au  palais  de  justice  de  Montréal,  un  document 
portant  son  sceau  et  sa  signature,  en  date  du  19  janvier  1722. 


FOXf  TIOiVX  AI RKS 


1  I. 


LE  NEUF  DU  HERISSON 


l'ar-oiit.  à   troi.s  lu-ii».son8  dp  saldc. 

^'■'■"""'ll^"-     I" l'a rrnoi lies.  2.")0), 


LE  NEUF  DU  HERISSON  (  MathM-u-Mirlu-l  ).  ()ri;rinairc  de 
l  aen,  on  Norniainli,..  Kr.rc  aiiu'.  .k-  Ja.qiu-s  l.v  Xouf  <]o  la  Po- 
\rZ''\'  *'"  .'"w  •    '^'"'"»''""'»t  -énùral.    Il  épouse  à  Qu.'-Ik..-.  ci 


BiHi.jfMinAiMiiK  :     rim;:iiny.    I.   ;!.S|.   _   Sulto.   .lu. 
-  Suite.  Hi»t«.irf  dv>i  Cnnadioiisfrunniix.   II.  (Kl  s.t. 
5 


iii'iiif    t  riiiiiv  ii'iiiuv 
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MONSEIGNAT 


D'a/ur,  à  un  cxgne  d'argent  becqué  de  sable,  posé  sur  une  terrasse  de 
sinople  et  surmonté  de  trois  étoiles  d'or  rangées  en  c-lief. 

(Maliiiol.  Dict.  de  la  noblesse). 


MONSEIGNAT  (Charles  de).  11  passa  en  Canada  avee  Cave- 
lier  de  la  Salle  en  1GT8  d'abord,  puis  retourna  eu  Frauee.  En 
1689,  M.  de  Frontenae  l'einniena  de  nouveau  en  qualité  de  pre- 
mier seerétaire.  Contrôleur  de  la  nu\rine  en  1701,  membre  du 
Conseil  Sui)érieur,  en  i:<t;].  et  ^^refticr  du  dit  eonseil  l'année  sui- 
vante, M.  de  Monsei.irnat  mourut  à  Québe«-  le  21  oetobre  1718. 

BiBLiOGKAiMiiK  :  B.  des  r.  h..  XI.  2'.>2.  —  Uoy.  Conseillers  au  C'ons. 
Souv.  de  la  N.  F.,  1S5.  —  Tanguay.  1.  4:5!». 
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PAYAN  DE  NOYAN 


I)'arf,'ciit.  à  trois  tourteaux  do  fultlc.  le  prcniicr  duuirf'  d'une  rose  d'or 

(  l.a  (  licsnaye-Desbois,  XV,  .532). 


PAYAN  DE  NOYAN.  Sr  de  Chavoy  (  Piorrc).  Capitaine,  il 
vint  au  ))av.-^  vt  rs  KiDO.  l'eu  de  temps  apK*s  sou  arrivée,  M. 
Payan  épousa,  à  Montréal,  Jcanne-C'atheriiu'  LeMoync.  De  ee 
inariafre  naquit  Pierre-Jacques,  qui  en  ITôO  était  major  de  Mont- 
réal et  fut  alors  promu  lieutenant  de  roi  aux  Trois-Kiviéres. 
Après  la  session,  il  retourna  en  France  où  il  mourut  entre  KGI 
et  1:G4. 


Bilil.HXiUAniiF  :  K.  IV  Krosneau.  St  (Jenr^jes  d'Ilenr.\  ville,  pp.  :Ui;i7. 
—  Mayiiy.  Nohl.  de  Normandie.  Il,  ."»:{(».  —  Ann.  de  la  nohi.  18.">7.  — 
Tan;L;uay,   I.  4HS. 
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PERTHUIS  DE  LA  SALLE 


De  fjiieules,  à  la  licorne  d'arfront  ])assaiite. 


(Ann.  (le  la  nobl.   ISTSl, 


PERTHUIS  DE  LA  SALLE  (Jo.^oph)-  Xé  en  17  K^.  il  st'jounia 
parmi  nous  du  \'é'-'>'.i  à  la  ce-ssion,  d'abord  coniiiK»  conscilK-r  du 
Toi,  pi-t-s  le  Conseil  Su]>érieur,  puis  en  qualité  de  ])r()tiirour  <?é- 
néraî.'  Tîetourné  en  France,  il  obtint  mie  charge  dans  la  clnincel- 
leric  (le  Poitiers  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  le  1!)  nuirs  1Î8'2. 


BiiiMcxiRAi-MiK  :    Bul.   (les   r.   h..   X\'I.   :ilS.   —    Uoy.   Conseillers  au 
Cons.  Sonv.  de  la  N.  F..   1S2.  —  'l'anjiuay,  \'\,  '.VIA. 


i().\(  Tiow  Min 


PEUVRET 


De  ;.MicuU-s.  i\  h,  h.urv  d'.,!-.  a.<n.npa,i:nr,.  de  <Umix  li.,.,»  ,1,,  mêni.'. 

(Amnuiii,.  ,1,.   I;,    Mol.l.'ss.'.    Piuis.    ISTO.   p.    l.",!)), 


VTT?S^^^  ?,^  MARGOUTIER.  DU  MENU  ET  DE  GAUDAR- 


nrinaiitlK-. 


l'ran.;ois  1  ruvrct  do  Marcro„tior  st-  nova,  à  (^u'ixv,  on   ic:,; 

Joan-HHpt..stc  J'ouvrot  <Iu  Monu.  siouf  «lo  (iau.larvillo,  Irôre 
du  prtvedcMit,  fut  groffior  du  (•..nsoirs„uvorain  Ar  ]iUi:\  /,  KJTô 
't  Uo  !()»(>  A  sa  mort,  'il]  mai  Hi9] 

Alexnndro,  fils  de  .loan-Haptistr.  su.côda  k  son  p.r..  -r  ,...,, 
m  fonotion  jusqu  à  sa  mort,  on  i: (>•.'. 

BiHl.lo..i,A,.„iK  :    Tan^iimy.    I.    4,S0   et    VI.    :iA7     _    p     ,;     i;,.,      ,     „ 
x«'ill,.rs  an   <  «imoil   Soiivrinin.  p.    IS4.  • 
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ROUER  DE  VILLERAY 


D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  casques  d'argent. 
(Recherches  de  la  noblesse  de  Tours,  en  1G66,  p.  672). 


ROUER  DE  VILLERAY  (LouLs).  Xé  en  1629,  fils  de  Jacques 
lîouer  <\v  \'ilk'ray.  valet  de  chanlbre  de  la  reine,  de  la  ville  d'Ani- 
boise,  diocèse  de  Tour.s.  Il  fut  lieutenant  civil  et  criminel  et 
membre  du  Con.scil  Souverain,  à  Québec.  11  épousa  dans  cette 
ville,  le.  19  février  l()ô8,  C'atlierine  Sevestre  et  le  26  novembre 
Kilo,  Marie-Anne  du  Saussay  de  Bemont.  Décédé  à  Québec,  le 
7  décembre  1700.  Son  fiLs,  Augustin,  s'appela  d'abord.  Rouer 
de  la  Cardonnière,  ])uis  Rouer  de  Villeray  . 

Bibliographie  :  Tanguav,  1,  r)27.  —  P.  (i.  Rov,  Les  Conseillers  au 
C.  S.  de  la  X.  F.,  173.  —  Bul.  des  rech.  hist.,  XXÎ,  1  et  suiv. 
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RUETTE   D'AUTEUIL 


ct^pn'n!"i,ff"  ''r''°"  '^Y-  f"""?P»f-">'''  <^n  ^li^f-  de  deux  étoiles  d'argent 
et,  en  pointe,  d  une  gerbe  de  hl.'  d'or. 

(Anselme.  Tli.st.  chron.  des  (>.  de  F..  IV,  lî»4). 


RUETTE   Sieur  d  Auteuil  (r)eni.s-Josei)li).   OrigiDaire  de  l'île 

TJ/^'V'  ^^  '""  V'^'-  ^^"^  '"^"^''^^  'ï"  ^•«"•'^^il  Souverain  .i.\. 
106.3.  1  rociireur  gênerai  au  dit  conseil  en  1074.  Déeédé  h  Qué- 
hoc,  le '2.  novembre  IGTO.  Son  fils,  Fran(,(,is-MadeIeine-Fortuné. 
chevalier   meur  d  Auteuil  et  de  Moneeau.x  fut  pru,ureur  général 

?n;n  ^T-;!^^''"''^''""  ^^^  ^^^'^  ^  1'^'-  I^'^c'^'^'  ^  Qu<^'bec-  le  10 
juiiiei  1 1  j  ( . 

BinMOGHAPiiiK  :   Tanuunv    f    1".'»  v    c    n r       r.        -n 

C.  S.  de  la  X.  F         '""f-""-^-   '•   '•'•'    —  I  •  (..  Roy.  Les  Consollera  au 


l<f() 
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SAINT-PERE 


D'azur,  à  trois  fusiVs  û\)V.  accolt-es  en   t'ascf. 

(nilozior,  Arni.  do  France). 


SAINT-PÈRE  (.loaii  de).  Né  à  Donncllos  en  Catiiu.is.  vers 
lîl.S,  il  semble  être  venu  à  Montréal  en  l(i4;i.  T.e  2")  septembre 
1(!51,  il  épousa  à  Montréal,  Matburine  (iodé.  Premier  notaire 
seigneurial  à  Montréal,  il  ])ratiqua  de  façon  intermittente  de 
]()48  à  165T.     Tué  par  les  Iroqiiois  au  mois  d'o(tol)re  1057. 

BiRl.iOdiîAiMiiK  :  Tan<riiay.  1,  Ô.V).  —  litillotin  di's  rcclicrchos  histo- 
ri(iuos.  XXI,  112.  —  Massicotte,  Les  actes  des  trois  premiers  tabellions 
de  Montréal.  —  J.-K.  lU>y.  liist.  du  notariat,  ].  »>.">. 

Nota.  —  Mf^r  Tanjniay  le  nomme  Saint  l'air,  mais  ce  notaire  ^Il'iic 
de  Saint-Père. 
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TASCHEREAU 


tro'i'rr^àia'r'*"    ^  ï^  "*  '^\  ^'"*'"'<"'^-  :<    la    l-ran.-ho  de  rosier  supportant 
toir.  acoompafrn.'es  ,1,.  ,|„atn-  .'toilos  du   im-nie. 

(Daniel.  Nus  ;,'!.  nat..   I.  21!)  (.  (1) 

TASpHEREAU.  sieur  de  Sapaillé  (Thonias-Jac-ques).  OnVi- 
nam.  .K'  iuur..  Xé  ...  KiSO,  il  épouse  à  Québec,  le  ir  ja.nTer 
l.^.S.  Mar...-{  la.re  .le  Heury  .ri':,.(han.l,ault.  Il  fut  t.-és.,rier 
fie  la  marme  et  membre  <hi  Conseil  Souverain.  I.ihumé  à  Qué- 
l>oe,  le  •.'(>  se|>teml)re  lUO. 

(•oïrw'"d"''n  n''k--,'^:  famille  Tas,.l.ereau.  -  1!...  r..„seiller.  au 
lon.s.  .N)iu.  de  la  N.   F..   Isi.  —  Tan-uay.  VII.  2ii.{. 

..n^"'"i  ~i^*'"*'  ^."'»'"^'  "  '"""''ino  iK.nnei.r  <lavoir  fourni  au  l  anadu 
siënVrhr  •  •""',J".«"''-  '«""t  <ln.x  pron.u.s  à  la  (  our  suprên.e  otpû'. 
sieurs  hommes  politi,,«e.s  et  meml.res  des  professions  liln-rales.  ' 

oulllJr  \"'n"'  ''""'  ';■^"'■'r''  ''"'^  Tasel.ereau  «li.rèrent  suivant  les 
cu.yaKes.  Nous  avons  ,l,o,si  les  armes  repr.Klnites  par  lal.lK.  Daniel 
ma.s  en    Fran.e   les  aseendants  M«.H<.nn«ie„t   le    1   et   le  4  :    dar-en      au 
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VASSAL  DE  MONVIEL 


D'azur,  à  la  bande  d'argent  remplie  de  gueules,  chargée  de  trois  be- 
eants  d'or  et  accompagnée  de  deux  étoiles  du  même. 

(Courcelles,  Hist.  des  pairs  de  France,  V). 


VASSAL  DE  MONVIEL  (François-Germain-Bonaventure  de). 
Capitaine  au  régiment  de  Béarn,  il  passa  au  Canada  en  1757  et 
épousa  Cliarlotte  Boucher  de  la  l'éricre,  le  'M)  novembre  1758. 
Chevalier  de  Saint-Louis.  Mourut  le  15  mai  1760  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Québec  au  mois  d'avril  précédent. 
François,  son  fils,  baptisé  à  Boucherville  le  4  novembre  1759, 
entra  dans  l'armée  anglaise,  au  Canada,  en  1775.  En  1807,  il 
était  lieutenant  colonel  et  adjudant  général  de  la  milice  du  Bas- 
Canada.    Mort  à  Québec,  le  25  octobre  1843. 

Bibliographie  :  Tanguay,  VII,  421).  —  Bul.  des  reoh.  hist..  XV,  317. 
— Morgan,  Celebrated  Canadians,  î>2. 


BARONNETS  CANADIENS-FRANÇAIS 


HA  KON  I:TS   (    \  \  a  1)1  KXS-FRAXgAIS 


CARTIER 


Coup»'  :  au  1  de  jruoules  à  une  lu'iniino  au  natun'l  et  au  franc  canton 
(les  baronnets  de  la  <iran<le  Hretajine  (|in  est  d'ar;,'ent  cliar^ré  d'une  main 
senestre  appauniée  de  «rueulcs;  au  2  «l'or,  à  cin<|  pals  de  ;:ueulos.  une 
fasre  d'or  liroehant  sur  le  trait  du  eoupé. 

(D'après  un   r.rlihiin} . 


CARTIER  (Sir  (ieor<ics-Ktii'iino).  Né  le  (J  sojil.'inlu-e  IMI, 
à  Saint-. \nt(tiiic,  rivière  IJiclielieu.  Admis  au  barreau  eu  IS.'.."». 
l'nMureur  «îénéral  de  ISôd  à  18()7.  ^liuistre  de  la  milice  de 
1S(;;  à  son  déeès.  Crée  baronnet  au  mois  d'août  ISCS.  Mort  à 
Ixjndres  le  '..'O  n)ai  1873  et  inhumé  à  Montréal  le  1.1  juin  suivant. 


HiMi.HM.itAiMiiK  :  L.  1'.  l'iircotte.  Sir  (l.  K.  Cartier.  1S7.J.  —  M.  Hi- 
l>n)i(!.  Panthéon  canadien.  ISOf.  —  ,].  Tas»»'-.  l)is«-our>'  •!<■  <ir  «:  K  <  ;ir- 
tier.  18!)."^.  —  Woeellcs.  Cartier  et  son  temps. 
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LAFONTAINE 


D'azur,  à  la  fasce  d'argent  clmrgée  d'un  livre  ouvert  au  naturel,  bro- 
chant sur  une  épée  d'or,  en  bande,  accosté  de  deux  feuilles  d'érable  de 
sinople,  accompagnée  en  chef  d'un  bras  paré  tenant  en  sa  dextre  une  ba- 
lance, le  tout  d'argent  et,  en  pointe,  d'un  castor  au  naturel  passant  sur 
une  terrasse  de  sinople;  au  franc  canton  des  baronnets  de  la  Grande- 
Bretagne  qui  est  d'argent,  chargé  d'une  main  senestre  appaumée  de 
gueules. 

(D'après  un  ex-Ubris) . 


LAFONTAINE  (Ix)uis-IIippolyte  Ménard  dit).  Né  le  4  oc- 
tobre 1807  à  Boucherville.  Admis  au  barreau  en  1829.  Pro- 
cureur général  de  1842  à  1843  et  de  1848  à  1851.  Juge  eu  chef 
de  la  cour  d'appel  le  13  avril  1853.  Baronnet,  le  28  août  1854. 
Décédé  à  Montréal  le  2G  février  18G4. 


Bibliographie  :  Decelles,  Lafontaine  et  son  temps.  —  L.  O.  David, 
Sir  L.-H.  Lafontaine.  —  Bul.  des  rech.  hist.,  XXII,  304,  XXIII.  28. 
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IKI'TKV  ANTS  «OUVERNKl  li- 


r.".i 


ANGERS 


Eoartelé  en  sautoir:  aux   1  et  4  d'a/.ur  à  IV-toile  d'arj^eiit.  aux  2  et  :i 

dur.  à   la  rose  do  <iueuU's  ti-;»'*'  et   fetiilK-i'  de  siuopli'.     Sur  U>  tout,  de 
;ruiniles  au  cht-niliin  d'or.' 

(  |{\il.  dos   iv<li.   liist..   \',  7»i».  (1) 


ANGERS  (Sir  Aii.^uste-l.Val  ).  Né  on  18.18.  Admis  au  bar- 
reau (Il  INGO.  Député  (le  18:4  à  18:s>.  Juge  en  1880.  Lieute- 
nant gouverneur  de  1887  à  189'2.  Sénateur  et  ministre  dans  le 
cabinet  '^niompson  en  1892. 

Iiiiu.io(,it.vi-iiii::  .Moi^ian,  Cauadian  nu-u  aiid  wonicn  of  tlio  tiuio.  l'.ilJ. 


(1)    Nous  avons  nuMlitit'-  la  dcHcription  des  annon. 

Il  y  a  doux  manières  de  numéroter  lerartelr  en  sautoir:  celle  <lont 
on  trouve  l'exemple  <lan«  le  Matton  ci-dessus  et  une  autre  dans  la(|uelle 
le  1er  «juartier  est  en  elief,  le  '2e  en  pointe,  le  Me  à  dextre  et  le  4e  à 
senestre. 
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BELLEAU 


D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  chouettes  de  sable. 

(Bulletin  des  recherches  historiques,  V,  73), 


BELLEATJ  (Sir  Narcisse-Fortunat).  Né  le  20  octobre  1808. 
Admis  à  la  pratique  du  droit  en  1832.  Maire  de  Québec  en  1850. 
Membre  du  conseil  législatif  en  1852.  Créé  chevalier  par  le 
prince  de  Galles,  au  cours  de  l'année  1860.  Lors  de  l'établisse- 
ment de  la  confédération,  en  1SG7,  il  fut  nommé  lieutenant 
gouverneur  de  la  province  de  Quél^ec  et  il  conserva  ce  poste  jus- 
qu'en 1873.    Décédé  à  Québec,  le  14  septembre  1894. 


Bibliographie  :   Drapeau,  Sir  N.  F.  Belleau. 
1890-91,  p.  481  et  1894-95,  p.  1257. 


Le  Monde  illustré, 
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CARON 


D'argent,  à  la  bande  d'azur  senn'-e  de  fleurs  de  lis  d'or. 

(Bulletin  des  recherches  historiques,  V,  74 


GABON  (René-Edouard).  Né  le  11  octobre  1801  à  Sainte- 
Aiiiie  de  Beaupré.  Admis  au  barreau  eu  18v*(».  Maire  de  Québec 
et  député  en  1834,  Juge  de  la  tour  su|>érieure  en  1853  et  juge 
de  la  cour  d'appel  en  1855.  Promu  au  po.ste  de  lieutenant  gou- 
verneur en  1873.    Décédé  le  13  dé<enibre  1876. 


Bibliographie  :   Turcotte.  L'hon.  R.   K.  Caron,   IST.'l. 
mestique,  1877,  vol.  I,  «2.  —  Monde  illustr.-.   1890  91,  529. 


Fover  do- 
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CHAPLEAU 


D'ar^'ciit.  à  la  fasce  (Kazur  accosti-e  do  deux  huiollcs  du  niônio  et  ac- 
conipa^'iK-e  de  trois  têtes  de  lion  de  sable,  arrachées  de  jiueules.  dentées 
et  lampassées  d'or;  broeliant  sur  le  tout,  l'éeu  de  la  provinee  de  Quéhet- 
(|ui  est  d'or  à  la  fasce  de  ;;uoules  eliarj:,V'e  d'un  léopard  du  champ, 
accompajinée.  en  clK'f.  de  deux  fleurs  de  lis  d'azur,  et  eu  pointe,  de  trois 
feuilles  dérailles  de  sinople  mouvantes  d'une  même  tiye. 


(Bulletin  des  reclierches  histori(|ues.    \'. 


(1> 


CHAPLEATJ  (Sir  Joseph- Adolphe).  Xé  à  Sainte-Thérèse  de 
lilainvjiic  Iv  i)  novembre  1840.  Admis  au  barreau  on  1<S()1.  Dé- 
puté de  Terreboiine  de  1867  à  1892.  l'remier  ministre  à  Québec, 
de  18:9  à  1882.  Secrétaire  d'Etat  k  Ottawa,  1882-1892.  Lieu- 
tenant liouverneur  de  1892  à  1898.  Créé  chevalier  en  1896. 
Mort  le  i;5  juillet  1898. 

Bii!i.i<»(;i{AiMiiK  :  Morgan,  Caïuidian  nien  and  women  of  the  time. 
ISOS.  —  Hio;rrapliie  et  |)rincipaux  <liscours  de  l'htm.  .I.-A.  Chiinlcnu. 
1S.S7. 


(1  )    Nous  avons  modifié  la  description  des  armes. 


LIKUTEX ANTS  GOU VKllX liLKS 


i;j3 


JETTE 


J)a/ur.  au  cvfrne  d'ai.ri.nt  na;..'ant  sur  niic  in.-r  .lu  uu-nw.  smiiM.nté 
de  deux  étoiles  d'or  en  ilief. 

(  l5iillftiM  (les   reclicrehes   liistoii(|Ues.    V.   77». 

JETTE  (Sir  lAtuis-AiiiaMc).  Xô  ù  l/Assompli..!!.  le  i:.  jan- 
vier iH.Ui.  Admis  au  biirroau  on  1S.->T.  Klu  député  de  Moiitréal- 
I;>t.  en  l.s:i.  Xonniic  jiip'  de  la  cour  supérieure  eu  isî.s  et 
lieutenant  ;,^ouverneur  en  février  l.SOS.  II  resta  en  li.nctions 
insnir.'n  llxis.    Créé  elievaiicr  .mi  1!)()1 


.  Bliil.Kx.ii.vniiK  :    Borthwick.  Montréal.  it«  liistoiv.   1H7:..  S.{.  —   M,,r- 
tian.  C'anadian  iiieii  and  wunien  of  tlie  tinie.   l'UJ. 
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I.ANGELIER 


D'argent,  à  l'ange  de  carnation  lié  d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé 
de  trois  feuilles  d'érable  d'or  et  soutenu  d'une  trangle  d'hermine. 

(Archives  de  la  famille). 


LANG-ELIER  (Sir  François-Charles).  Xé  à  Saiiitc-lîosalic,  le 
24  décembre  1888.  Admis  au  barreau  en  1861.  Professeur  à 
l'Université  I^val  en  1863.  Successivement  député  de  Montma- 
gny,  Portneuf,  Mégantic  et  Qaiébec-Centrc.  Juge  de  la  cour  su- 
périeure en  1898.  Créé  chevalier  en  1908.  Lieutenant  gouver- 
neur du  4  mai  1911  à  son  décès,  le  8  février  1915. 


BiBLIOGRAPniE 

1912. 


Morgan,  Canadian    nicn   and   wonien   of   thc   time, 
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LEBLANC 


D'or,  au  chevron  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'ar- 
gent. 


LEBLANC  (Sir  Picrrc-Evariste).  Xé  à  Saint-Martin,  île 
•lésu.'^,  ♦•Il  IS.'),'?.  Admis  au  barroau  en  1879.  Député  de  I^aval 
de  1882  à  1908.  Prt'sident  de  rassemblée  législative  sous  les 
gouvernements  Boucherville,  Taillon  et  Flynn.  Chef  de  l'oppo- 
sition en  1905.  Lieutenant  gouverneur  depuis  le  9  février  1915. 
Créé  chevalier  le  3  juin  191  G. 


BlBLIO<;R.\riilP:  :.\lrTuuiiiih  du   lu'iiplc.    lOHï. 
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liETEIiLIER  DE  SAINT-JUST 


De  ;.Mieulps,  à  la  fasce  d'aifiont  fhar<;(''e  de  trois  feuilles  d'érable  de 
sinople.  mouvante  d'une  même  ti^je,  accompagnée  de  deux  molettes  d'or 
en  clief  et  d'une  main  senestre  de  carnation  en  pointe. 

(Bulletin  des  recherches  histori(iues.  \',  74  l    (1) 


LETELLIER  DE  SAINT-JUST  (  Luc).  Xé  à  la  UiviiTc-Ouelle 
en  IS'iO.  Xdtaire  en  LS41.  ])é])uté  de  Kamouraska  en  1850. 
<'onsei]ler  lé»rislatif  en  18G0.  Sénateur  en  18G7.  Ministi'e  du 
ifouvernement  Mackenzie  en  1873  et  lieutenant  gouverneur  de 
1870  à  1870.     Mort  en  1881. 

BiRLiOGR.vi'HiF,  :  Casprain.  Letellier  de  Saint-.Fust  et  son  temps, 
IH8.5.  —  Le  monde  illustré,   18ÎH). 


(1  I    Nous  avons  modifié  la  description  des  armes. 


I.ll  Mil  \  \\l-   (lOUVKRXKUIJr 


MASSON 


D'azur,  à   la  tôte  de   l('()]>ar(i   ai  Ire  dar^reiit.  trancln''  il'iir. 

(Hiillctin  <les   rt'clierclies  hist<>ii<iui's.   \'.   7'>i.  (li 

MASSON  (  Luuis-Friui(,<»is-K(i(lriiiue).  Xc'  ;i  TiTrt'honiic  1p  T 
novembre  1833.  Avocat  en  ISÔi).  liéputé  de  'Perrebonne  <le 
J8(J7  à  1882.  Ministre  de  la  milice  de  18^8  à  1880.  Sénateur 
de  1882  à  1884.  l>ientenant  oronvernenr  de  1884  à  1887.  Mort 
<'M  1903. 


Hllil.in<;i:AiMllK  :  F.es  hommes  du  jour,  .'!().">.  —  I.c  Monde  ilhisttr, 
1S!)().  —   David.  Mes  eontenipoiaiiis.  2lin. 

(  1  I  Nous  avons  modifié  le  texte  de  la  deserii)tion  de  e»-s  armes. 
Kn  antres  choses,  il  y  «'-tait  fait  mention  d'une  **  tète  de  ^.'lilVon  ailée." 
l'ne  tête  de  ;;iiiron  serait  une  têti'  d'ai;.'le  de  profil,  or  la  tij.Mire  repro- 
duite dans  U-  dessin  s<-hémati<|ue  du  B.  des  r.  h.,  et  mieux  eneore.  celle 
<|ui  se  voit  sur  les  médailles  distriliuées  en  jjrix  et  portant  les  armes  du 
lt-;iouv.  Masson,  est  hien  une  tête  de  lion  vue  de  face,  c'est  à-dire  en 
termes  héraldiipies  français,  une  tête  de  léopanl.  Dans  sa  «oileetion, 
le  numismate  liien  connu.  M.  U.  W.  M«'I.aclilan.  a  (ieux  mé»lailles  de 
riion.  Masson:  l'une  d'elle  porte  uni(|Uement  d'a/ur.  l'i  la  tête  de  léopard 
ailée,  mais  l'autre  est  tramdiée  d'or.  La  première,  dit-on.  ne  fut  pas 
mise  en  circulation. 
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PELLETIER 


Parti  :  au  1,  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  de  troia  étoilea 
d'argent  .accompagnée  en  chef  d'une  aigle  de  gueules  et,  en  pointe,  d'un 
croissant  d'azur  ;  au  2,  de  gueules,  au  lion  d'or,  accompagné  de  bil- 
lettes  de  même  en  orle. 


PELLETIER  (Sir  Charles-Alphonse-Pantaléon).  Né  à  la  Ri- 
vière-Ouelle  le  '^2  janvier  183;.  Admis  au  barreau  en  1860. 
Député  (le  Kamouraska  de  18G9  à  1877.  Ministre  dans  le  cabinet 
Mackenzie  de  1877  ù  1878.  Sénateur  de  1877  à  1904.  Juge 
de  la  cour  supérieure  en  1904.  Lieutenant  gouverneur  du  15 
septembre  1908  à  sa  mort,  le  2d  avril  1911.  Créé  chevalier  en 
1898. 


BiBLlooBAPHiE  :    Morgan,   Canadian   mon   and   women   of   the  time. 
1898. 


LI  Kl'TKN  A  NTS  (SOU  V  KHN  lilRS 


r.vj 


ROBIT  AILLE 


D'azur,   à    la    colonilio   d'or   portant    au    Irt   un    rameau   d'olivier   du 
même,  au  chef  d'argent. 

(Bulletin  des  recherches  historiiiucs.  V.  7")).  (1) 


ROBITAILLE  (TliéocU.n.").  Xé  à  Varciuies  le  20  janvier  1834. 
Admis  à  la  pratique  de  la  médecine  en  18')8.  Député  de  Bona- 
venture  de  18()1  à  18T1>.  Lieutenant  gouverneur  de  1870  à  1884. 
Décédé  le  18  août  1897. 

BlBLIO<iRAl'HlF.  :  Le  Fover  domestique.  1S7!»,  \>.  .{S."».  —  Le  Monde 
illustré,  1890. 


(  1  I   Nous  avons  mo<litir  le  texte  de  la  des<ri|iti«»n  des  armes. 


\(iC  Vlil   I.  AllîK   llKKALDIQl   i: 


VOCABULAIRE    HERALDIQUE 


Les  tlfliniti(>))s  ci-ili-ssoii»  sont  /iiiisi'cs  surtout  (hnis  Miiitliol,   \ocfi  lui  luire 

(lu  hlnson  et  tliius  (îheusi,  le  lilason  hériiUUque.    l.es^e.cpresstDns 

([lit  fi(/ureut  déjà  dans  la  première  série  ne  sont  répétées 

III  (/ue  lorsqu'il  //  a  lieu  d'indii/uer  leur  sifjnifi- 

tiil  iini    siini  hiill(iiir. 


Accoil'i.K  liE  CHIEN.  —  l'etit  lii'itoii  avec  <leiix  liens,  dont  oiusc  sert 
pour  coupler  deux  eliiens  de  (liasse.  Cj>uelques  auteurs  disent  euuple 
de  chien.  ' 

"  Adextrk.  —  Pièce  placée  à   la  de.vtre  de  Tccu. 

Agneai".  —  11  est  toujours  représenté  de  j)rofil  et  passant. 

Anges.  —  On  les  représente  ordinairenit>nt  sous  la  forme  de  jeunes 
filles  revêtues  de  loiij^ues  robes  dites  ilahnatiqurs.  Parfois  les  ailes 
abaissées  et  parfois  étendues  vers  le  chef. 

Al'PAl'MK.  —  S'appli(iue  à  la  main  ouverte  dont  un  voit  le  dcdai^s. 

Arbre.  —  Ce  nu'uble  est  re|)résenté  avec  uw  sans  feuilles,  avec  ou 
sans  fruits,  il  est  d'un  usaj^e  très  <|énéral  en  armoiries. 

Arge.nt.  —  Sijrnifie:    lieauté.    rire,    victoire   et    pureté.  (Biadelli). 

Azur.  —  Signifie:    joie,    savoir,    loyauté,   clareté.  (  Biadelli  i. 

Bata-NCE.  —  SymlK)le  d'éijuité  et  d'impartialité,  cet  endilêinc  (THivient 
principalement  à  la  magistrature. 

Barre.  —  Pièce  posée  diagonalement  de  seiiestre  à  de.vtre. 

BfÔMER.  —  Mâle  de  la  brebis,    (  hi  le  distingue  par  «es  cornes. 

Bra.s.  —  \'oir  p'iré. 

BrETES.sk.   —   .Se  dit   de>    pii-n-s  rl«-nelée>  dc^^  dcllX   cùto. 

Ititi.»ii'RE.  —  Sert  à  distinguer  les  armoiries  des  différentes  bran<lies 
iluiie  même  famille.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  l)risure  :  le 
lambel,  la  bordure,  le  franc  canton,  le  cJningement  d'émail,  de  meu- 
bles, etc. 

Voici  dans.tjuel  ordre  la  brisure  se  prati<|uait  suivant  l'alliot.  ipii  lui 
même  résume  les  règles  énoncées  par  Cluisseneu  et   Favin:    l/ainé  d'une 
famille  avait  seul   le  privilège  de  porter   les  armes  pleines  et  entières; 
le  second  lils  y  ajoutait  le  lambel  à  .!  pendants,  le  troisième,  une  bordure 
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simple,  le  quatrième,  un  orle,  le  cinquième,  le  bâton,  le  sixième,  la 
bande,  etc. 

Le  fils  aîné  du  ))remicr  second  fils  prenait  les  armes  de  son  père, 
mais  le  deuxième  mettait  un  lambel  à  4  pendants  en  chef,  le  troisième, 
un  lambel  mouvant  du  chef,  le  quatrième,  un  lambel  chargé  d'aigles,  de 
lions  ,de  roses,  de  croissants,  etc. 

Le  fils  aîné  du  premier  troisième  héritait  des  armes  de  son  père,  mais 
le  deuxième  ])ortait  la  bordure  engrelée,  le  troisième  la  bordure  chargée 
de  besants  ou  de'  tourteaux,  le  quatrième,  la  bordure  chargée  d'annelets, 
etc. 

Le  second  fils  du  premier  quatrième  et  ses  descendants  pouvaient  di- 
versifier l'orle  d'écliiqueté,  de  paie,  losange,  frété,  fuzelé,  fascé,  pairie, 
vivre,  chevronné,  de  molettes,  d'étoiles,  etc. 

Le  second  fils  du  premier  cinquième  et  ses  descendants  changeaient  et 
variaient  le  bâton. 

Le  second  fils  du  premier  sixième  et  ses  descendants  diversifiaient  la 
bande  qui  peut  être  coticée,  jumelée,  bretessée.  feuillée  de  scie,  com- 
])onée.  endenchée,  chargée  d'animaux. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  (ju'il  faut  tenir  pour  règle  et  maxime 
infaillible,  en  armes,  que  celui  qui  porte  le  moius  est  le  plus. 

BiTSELLES.  —  Se  dit  des  fasces  diminuées,  en  nombre  pair. 

Canne.  —  La  canne  se  distingue  de  la  merlctte  en  ce  (lu'clle  a  bec 
et  jambes. 

Carnation.  —  Se  dit  des  parties  du  corps  humain  représentées  au 
naturel. 

Casque.  —  Instrument  de  métal  qui  couvre  la  tête.  Jl  paraît  dans 
reçu  ordinairement  de  profil.     On  le  nomme  aussi  armet  et  heaume. 

Ca.stor.  —  Cet  animal  est  représenté  plus  souvent  rampant  <iue  ])as- 
sant  . 

Cerf.  —  -Animal  qui  pai-aît  de  profil;  on  le  représente  ordinairement 
passant. 

C'HAjfP.  —  Surface  ou  fond  de  l'écu  sur  laquelle  on  pose  les  pièces  ou 
meubles  qui  complètent  les  armoiries. 

Ciif:RUBiN.  —  Anges  qu'on  représente  sous  la  forme  de  têtes  d'enfants 
avec  deux  ailes.  On  ne  doit  pas  dire  tête  de  chérubin,  parce  que  cc^s 
esprits  célestes  n'ont  pas  de  corps. 

Cheval.  —  Symlrole  de  la  valeur  et  de  l'intrépidité.  (Magnyi. 

Chevron.  —  Représente  les  éperons  du  chevalier.  (Magny). 

Chicot.  —  Bâton  noueux  sans  feuilles.     On  dit  aussi  écot. 

Chien.  —  Symbole  de  la  fidélité,  de  la  vigilance  et  de  l'aU'ection. 
(Magny). 

Chouette.  —  Oiseau  de  Minerve.  Cmn  iciit  a>ix  lionuiics  de  s(i<'n(e 
et  d'érudition.  (  Magny  l. 

Cl.f:F.  —  Signe  de  jtuissance.    (  Magny  i . 
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C'iKl'R.  —  nopn'-scnti'  ou  la  ferveur  roli{,'it>Urte  ou  la  sincéritt-  liabi- 
tuolle.  (Ma^iiiy  i . 

Coi.OMMK.  —  Symholi'  de  la  ilénieiue,  de  la  simplicité,  de  la  douieur 
et  de  l'union.  (  Ma;,Miy  ) . 

C'o.MKTK.  —  Symbolise  la  renommée  aequise  par  de  jirands  exploits. 
(  .Ma-rny  ) .  ' 

<'()y.  —  Knihlême  de  la  fierté  et  du  eourajjte.  (Ma^'nyt. 

CoKNK  i)'.\noM>.\.\(i:.  —  Corne  remplie  de  fleurs  et  de  fruits  symjjoli- 
sant  l'aliondaïue. 

CoRNKii.iK.  —  (et  animal  est  toujours  représenté  de  sable. 

(on  EiR.s.  —  Représentent  les  vêtements  des  gentilshommes. 

(  orpi.E  DE  CHIEN.  —  Voir  (icronplr. 

Covs.si.NET.  —  Petit  eoussin. 

De.xchi.  —  Se  dit  des  pièces  héralditines  lorsque  les  lignes  dont  elles 
se  composent  sont  à  angles  rentrants  et  saillants. 

Denti':.  —  Qui  a  des  saillies  en  dents.    Synonyme  de  denohé. 

De.ntu  ri.K.  —  Espèce  de  bordure  composée  de  créneaux  ou  de  den- 
ticules. 

EcoT.  —  Voir  chicot. 

Essor.  —  Se  dit  d'un  oiseau  en  plein  vol. 

Fer.s  de  chevai,.  —  Ils  se  mettent  selon  leur  position  naturelle  et 
représentent  ceux  des  pieds  de  devant. 

Fer.s  de  i.ance.  ^ — Se  dit  du  fer  d'une  lance,  dont  l'ancien  chevalier  se 
servait  tant  à  la  guerre  qu'aux  tournois. 

Feviu.e  d'i'r.mu.e.  —   Emblème  du  Canada. 

Fi.A.\ri!E.\T'.  —  Torche  dont  on  se  servait  dans  les  cérémonies  noc- 
turnes. 

Fi.oTT.VNT.  —  Se  dit  des  navires  et  <les  oiseau.x  afiuatitjues  posées 
sur  les  ondes. 

FofBRrRES.  —  Hermine  et  vair.  Peaux  préparées  pour  orner,  garnir, 
doubler  les  habillements  des  grands  personnages.  (Magny). 

Franc  canton.  —  Pièce  qui  occupe  un  espace  carré  à  dextre  en  chef. 

Franc  (^rARiiER.  —  Le  quart  de  l'écu.  Il  a  quatre  positions  pos- 
sibles. Si  elles  ne  s«int  pas  lilasonnées.  il  faiit  j)lacer  le  franc  (puirtier 
en  chef  dextre. 

Frcits.  —  Symliole  de  la   fécondité.  (  Magny  i . 

Ffs|:;E.  —  Losange  allongé  et  effilé. 

(îF.RBK  DE  }«.(:.  —  Epis  de  blé  réunis  en  faisceau.  Si  le  lien  est  d'une 
couleur  dilTércnte  de  celle  de  la  gerbe  il  faut  le  spécifier. 
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Girouette.  —  Plaque  légère  en  forme  de  drapeau  tournant  autour 
d'un  axe  vertical  pour  indiquer  la  direction  du  vent.  Les  nobles  avaient 
seuls  jadis  le  droit  de  mettre  jdes  girouettes  sur  les  habitations. 

Griffon.  —  Symbole  de  la  force  unie  à  la  vitesse.  (Maj»n.v). 

GuEUiEs.  —  Sioniiie:   fjrandeur,  audace,  vaillance.  (Biadelli). 

Haches  I)'arme.s.  —  Les  haclies  d'armes  ont  une  pointe  de  fer  op- 
posée au  fer  de  la  hache. 

HÉRis.sox.  —  Animal  dont  le  dos  est  couvert  de  pi(iuants  aigus  qui 
leur  servent  de  défense. 

Hermine.  ■ —  Animal   Ijlanc  du  genre  martre. 

Hibou.  —  Même  chose  que  chouette.  (  Magny  )  ■ 

Hot'PPE.  —  Touffe  de  brins  de  laine,  de  soie,  de  duvet. 

Léopardk.  —  Lion  passant  et  de  profil. 

Lié.  —  Se  4it  de  pièces  attachées  par  un  lien.  Il  faut  toujours  indi- 
quer l'émail  du  lien. 

Livre.  —  Feuilles  imprimées  réunies  en  un  volume.  Il  figure  dans 
les  armoiries  parfois  ouvert  et  parfois  fermé. 

Losange.  —  Pièce  carrée  un  peu  allongée. 

Loup.  —  Animal  sauvage  qui  paraît  dans  l'écu  passant.  Il  a  tou- 
jours la  queue  pendante,  ce  qui  le  distingue  du  renard,  qui  l'a  levée 
perpendiculairement. 

Lové.  —  En  spirale. 

L'un  en  l'autre.  —  Lorsqu'un  écu  est  parti,  coupé,  taillé,  tranché  ou 
écartelé  d'émaux  différents,  et  qu'en  chaque  partie  il  y  a  une  même 
pièce  de  blason,  il  faut  que  la  pièce  qui  est  sur  le  métal,  soit  de  la  cou- 
leur qui  est  le  champ  de  l'autre,  et  au  réciproque. 

Maillet.  —  Outil  de  charpentier. 

Main.  —  Elle  est  dextre  ou  senestre  et  appaiimée  si  elle  montre  sa 
face  interne. 

Mai're.  —  Voir  Têtes  de  Maures. 

Mer.  —  En  armoiries  les  mers  sont  ordinairement  d'argent  agitées 
d'azur,  oii  de  sinople  agitées  de  ce  même  émail  plus  foncé. 

Montagne.  —  Meuble  dont  la  représentation  habituelle  est  d'être 
unie,  alésée.  11  y  on  a  beaucoup  qui  sont  coniposéos  «l'un  certain  nom- 
bre de  coupeaux  et  d'autres  qui  sont  mouvantes  du  bas  ou  du  flanc  de 
l'écu  ;  ce  qu'on  exprime  en  blasonnant. 

Nageant.  —  Se  dit  du  cygne  (jui  est  sur  l'eau  ou  du  poisson  ])o.sé 
horizontalement. 

(EiM.ET.  —  Fleur  agréable  par  son  parfum  et  sa  beauté.  Plusieurs 
familles  en  ont  enrichi   l'écu  de  leurs  armes. 

Ok.  —  Signifie:   Eilat.  justice,  foi,  force  et  constance.  (Biadelli^. 
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Ormkau.  —  Jeune  orme. 

I'annetox.  —  Partie  d'une  clef  uni  l'ait  inouvcùr  I<m  [x'noa  et  ressort». 

l'AQi'KRKTTK.  -—  Petite  fleur  (lui  rosseniMc  à  la  marguerite. 

Paré.  —  Se  dit  d'iui  bras  revôtu  d'une  manche. 

Patte.  —  Se  dit  d'une  croix  dont  les  bras  s'élargissent  à  leurs  ex- 
trémités. 

PiGEOX.  —  Oi.-^eau  paraissant  tlo  luofii  arrêté  sur  «es  jambes. 

PoiRPRK.  —  Signifie:  Bon  vouloir,  largesse  et  dignité.  (Biadelli). 

pAMf:.  —  Ce  terme  sert  à  indinuor  l'émail  du  bois  du  cerf  ou  du  daim. 

Rameau.  —  Petite  branche  d'arbre  ou  d'arbuste. 

IvATEAU.  —  Instrument  d'agriculture  et  de  jardinage  qui  paraît  or- 
dinairement en  pal,  la  tête  en  haut. 

Recoupé.  —  Coupé  qui  est  lui-même  coupé. 

Roue.  —  En  armoiries  les  roues  ordinaires  ont  4,  5,  6  ou  8  rayons. 

Sable.  —  Signifie:    fermeté,   tristesse  et   vigilance.  (Biadelli) . 

Sa.ngmer.  —  Cet  animal  est  représente  de  profil  et  passant. 

Sauvage.  —  ^Meuble  qui  représente  un  homme  nu  ceint  de  feuillage, 
ordinairement  appujé  sur  une  massue;   mais  quel<iuefois  assis. 

Serpent.  —  Kn  armoiries  le  serpent  est  d'ordinaire  posé  en  pal  et 
ondoyant. 

Sexe-stré.  —  Pièce  placée  à  la  gauche  de  l'écu. 

SixopiE.  —  Signifie:    Renouveau,  douleur,  espoir,  gaieté.  (Biadelli). 

Sommé.  —  Se  dit  d'une  pièce  surmontée  d'une  pièce,  ou  d'une  pièca 
qui  en  supporte  une  autre. 

Submonté.  —  Pièce  qui  e..  a  une  autre  au-dessus  d'elle  sans  la  tou- 
cher. 

TÊTES  DE  Maure.'<.  —  Cc  sont  des  tètes  de  nègre,  toujours  posées  do 
profil. 

Traînée.  —  Petite  «luantité  de  poudre  répandue  en  longueur. 

TK.VNCitÉ.  —  Partition  de  l'écu,  au  moyen  d'une  ligne  diagonale, 
tirée  de  dextre  à  senestre. 

Trangle.  —  Fascc  rctrécie. 

Trait  du  coupé.  —  Ligne  indiquant  le  partage  horizontal  de  l'écu. 

Vairé.  —  Le  vair  est  une  fourrure  composée  de  partitions  d'argent 
et  d'azur.  Le  vairé  est  un  dérivé  du  vair  et  se  construit  en  employant 
des  émaux  différents. 

Veboette.  —  Pal  diminué  de  la  moitié  de  la  largeur. 

Voiles.  —  En  armoiries,  la  voile  de  navire  est  d'ordinaire  gonflée  et 
poeée  en  fasce.  6 
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Pages 
Auilf;.MAR  DE  Lantagnac.    ..      97 

Agrain  (d") 98 

AlGREMONT  (d') 99 

AlOl'EBEI.I.E  (d') 41 

AlGTIII-ON  (d') 3 

Al.nERGATTI-VEZZA  (d') 42 

Al.EYRAC  (d') 43 

Ai.ZATE  dTrtubie  (d') 44 

Amariton 29 

AxDiGxft   DE  Orand-Fontaine.  20 

Angers 129 

ARCHAMnAri.T    DE    DoUOI.AS.  — 

Voir  Douglas. 

ARTAOt.'IETTE    D'IrON 30 

AcnENTOX    DE   VlI.r.EBOIS 100 

AuMOXT  DE  Saint- Lussox  (d')45 

ArTEriL(d').   —   Voir   Ituette 
d'Auteuil. 

Bachoie  de  Baraate 40 

Baugy 47 

BaBaxte.   —   Voir    Bachoie  de 
Bavante. 

Béai- MONT.   —   Voir   Couillard 
de   Beau  mont. 

Beaupoii.  de  Saixt-Aulaibe.  .   91 

BE-WREPos.  —  Voir  Le  Mercier 

BftCANCoURT.  —  Voir    Rohineau 
de  Portneuf. 


Pages 
Bei-leau 130 

Benoit 31 

Bebmen  de  r.A  Mabtimère.  .  .101 

BEBMf:RES  (de) 11 

Berthé  de    ClIAn.I.Y  ET  db  i.a 
JOUBARDIÈRE 48 

Berthelot  DE  St-Lavrent.  .  . .  102 

BiLi.Y  (de) 49 

Bi.anzy.    —    Voir     Dan  ré     de 
Blanzi/. 

Bleury.  —  Voir  Sabrerais. 

Bonne   de   Mi.sei.le  (de)  . .     ..   50 

Bordes  (des).    —    Voir    Lori- 
mier  (de) . 

BorcHEL  d'Orcevai 51 

Boulabdebie  (  la  ) .  —  Voir   Le 
l'oupet  de  la   Boularderie. 

BovROMONT.    —    Voir    Veniard 
de  Bourgmont. 

BOVROO.VNIKRE   DE   HaUTEVILLE- 103 

Boynes     (de).    —    Voir    Lori- 
mier  (de) . 

Bbaoei.ongne .V2 

Brut.abt  de  Sillery 4 

Bui.i.iox   de  Galabdon 5 

C'AILHAirT    DE    I.A    TeTSSEBIE  .  .  104 

Calonnk  (de) 12 

Cabheii.  (de) 13 
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Pages 

Carox 131 

Cartier 125 

Chaillt.    —    Voir    Berthé    de 
Chailly  et  de  la  Jouhardièré.    , 

Chalus 90 

Chahbox  de  Vergor.  —  Voir 
Tergo7\ 

Chapleau 132 

Chapt  de  la  Corne  (  de  ) ....  1 1 1 

Chateauguay.  —  Voir  Lemay- 
ne  de  Chateauguay. 

Chauffoltrs.  —  Voir    Damôurs 
des  Chauffonrs. 

Chavôy.    —    Voir     Payan    de 
Xoyan. 

Chomedey  de  Matsonneuve  . .   21 

Cr.AIRAMBAUT.T     D'AtGREMOXT. — 

Voi r  Aigremont  ( d '  ) . 

Clignancourt.     —     Voir    Da- 
môurs des  Chauffonrs. 

Combe.  —  Voir  Pollet    de    la 
Comhe  de  là  Pocatière. 

COITILLARD    DE    BEAUMOXT..      ..     53 

ÇouRCELLES.  —  Voir  Remy  de 
Courcelles. 

CROizir.r.E  (de).  —  Voir  Tille- 
neut>e  de  la.  Croizîlle. 

Dagneaux-Douvii.le 54 

Daine !l05 

DaMOUR-S    des    ClIAUFFOURS  .  .  .  106 

Daxré  de  Blaxzy. ...    . .    . . 107 

DatjversiivRE. — Voir   Le  Royer 
de  la  Danversière. 

Dazemard    dé     LtrSIGNAN.     — 
Voir  Jjusignan. 

De  Jourdis.  —  Voir  La  Mothe 
De  Jourdis. 

Des  Gouttes 58 


Pages 
Des  Herbiers  de  l'Etendui^-re  32 

Des    Pixs.    —    Voir    Lemoine 
des  Pins. 

Douglas  .  ■. 55 

DOUIIET . . 56 

DouviLLE.   —  \\)ir   Dagneaux- 

Douville. 
DuMesnil-Urry 57 

DuPQXT.   —  Voir   Gaudais-Du- 
jiont. 

DtTpoNT    DE    ChAMBOX    DE    VeR- 

GOR.  —  Voir   Vergor. 

DUPOXT  DE  JOXCIIÈRES 59 

Du   Vault   DE   Valrexxe.    — 
Voir  Vault  de  Valrenne. 

Epervaxche.  —  Voir    Méxièfes, 
de   VEpertanche. 

Escayrac  (d') 00 

Etexdukre  (F) .    —    Voir    Des 
Herbiers  de  VEtenduère. 

Falaises.  —  Voir   Gannes  de 
Falaises  (de) . 

Ferté.  —  Voir  Frété. 

Fiedmoxt.    —    Voir   Jacau   de 
Fiedmont. 

FORAXT ..22 

Forbin-Jaxsox  (de) 14 

FoRTÉ.  —  Voir  Frété. 

Fraxclieu.   —   Voir   Pasquier 
de  Fraticlieti. 

Frété 61 

Galardox.  —  Voir  Bull  ion  de 
Galardon. 

GAMACHE(de).    —    Voir    /'o- 
hault  de  Gamache. 

Gannes   de   Falàlses  (de) . .  .108 

Gaudats-Dupoxt 109 

Girouard..    .. 110 
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Papes 
(lotn>s.  —  Voir  Le  (loués. 

(Irais.  —  Voir  Le  dours  de 
(1  ra  ia. 

Grand- Fontaine.  —  Voir  /In- 
digiu'^   de   (hand-Fontaine. 

CÎUY.. 02 

IIautevh.i.e.  —  Voir  Bourgon- 
nière  de  flauterille. 

Hautmesnii,.  —  Voir  Philip- 
pe de  Hautmesnii. 

iri^;Ri.ssoN.  —  Voir  Le  Xeuf  du 
Hérisson. 

HocyuiNCOURT.  —  Voir  Mou- 
chy  d'IIocquineourt. 

iROV(d').  —  Voir  .irtagui- 
ette  d'Iran. 

.Tacav  de   Fiedmont fio 

.Ian.son. — Voir    Forhin-Junson. 

JoUBARDiÈRE.  —  Voir  Berthc 
de  Chailly  et  de  la  Joubnr- 
dière. 

jETTi^: 133 

JoxcHfcREs.  —  Voir  Dupont 
de  Jonchérrs. 

KlERZKOWSKI 92 

I.A    BOULAROERIE.    —    Voir    Le 

Poupet  de  la  Boularderie. 

La  Combe.  —  Voir  Pollet  de  la 
Combe. 

La  Corne.  —  Voir  Chapt  de  la 
Corne. 

T,AFONTAINE 126 

La   IIontan G4 

La  Mothe  de  Joubdis 65 

Lanoki.ier 134 

Lantaonac.  —  Voir  Adhémar 

de  Lantagnac. 
Lanoy  de  Mai.sonneuve 66 


Paj^ea 
La   Xoraie.  —  Voir   yiort   de 
la  \uraic. 

La   PocATif:RE.  —  Voir  Pollet 
de  la  Combe  de  la  Pocatière. 

LARivifiRE.  —  Voir  Douhet. 

La  Roche- Vernay 67 

Lautitre  (de).  —  Voir  Escay- 
rac. 

Leblanc 135 

Le    Gantier,    de    la    Vallée- 
Rané 33 

Le  Gouès  de  Grais 6.S 

Le  Mercier  de  Beaurepcs.  . .   60 

Lemoine  des  Pins 70 

LeMoyne  de  Chateauouay.  . .  23 
Le  Neuf  de  i.a  Potherie.  ...  24 

Le  Neuf  du  Héris.son 113 

Lepervanche. — Voir     Mézièrea 

de  Lepervanche. 
Le  Poupet  de  la  Boularderie  34 

Le  RoYEB  de  la  DAm^EBSlflRE.       6 

Lestano.  —  Voir  Douhet. 

L'EsTRINGANT     de     iSAINT-MAR- 
TI.N 71 

Letellier  de  Saint-.Tust.    ..136 

LoftRE   DES    UbSINS 112 

LoRiMiER  (de) 72 

LusiG.NAN    (de) 73 

MAi.soNNEir\E     (de).    —    Voir 
Chomedey     de     .Maiaonneuve 
et  Langy  de  i/aisonneuve. 
MaLERAY    DE    LA    MOLLEBIE.     ..    74 

MARTiNii^;RE    (de   la).  —  Voir 
Bcrmen  de  la  .Martinière. 

Masso.v 137 

Mfzif^REs  DE  i.'EperVanctie  .  .   75 
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iliSELLE    (de).  —  Voir  Bonne 
de  Miselle. 

MoLi.ERiE.  —  Voir  Malcrnii  de 
la  M  aller  ie. 

!M0X.SEIGXAT 114 

;MorCHY    D'HoCQtTINCOURT.  .      ..     70 

Niort  de  i.a  Xoraie 77 

XoRAiE.   —    Voir    y  tort    de    la 
Xoraie. 

Noue   (de) 15 

XoYAX.    —    Voir      Pai/an      de 
Xoyan. 

Odet   (d')   d'Orsexxexs 93 

Orceval   (d').  —  Voir  Boitchel 
d'Orceval. 

ORSOXXEXS(d').   —   Voir    Odet 
(d')    d'Ofsonnens. 

Pasquier  DE  Fraxci.iet" 78 

l'AYAX    DE    XoYAX llô 

Pelletier 138 

Pertiiuis  de  la  Salle 116 

Peivret   de   Gaudarville.   — 
Voir  Peuvret  de  Margontier. 

Peuvret    du    Mexu.    —    Yo\r 
Peuvret  de  Margontier. 

Peu\'ret  de  Marooxtier 117 

Philippe  de  Hautmesxil.    ..   79 

PocATif:RE.   —   Voir   PoUet   de 
la  Comhe  de  la  Pocatilre. 

Pollet  DE  LA  Combe  de  la  Po- 

CATIÈRE 80 

PORTXEUF.    —    Voir    Rohineau 
de  Bécanrnur  et  de  Portncuf. 

PoTHERiE.  —  Voir  Le  Xevf  de 
la  Potherie. 

PoUPET    (le).  —  Voir  Le  Pou- 

pet  de  la  Boularderie. 
Prelssac 81 


Pages 

PuiSA-i-E.  . 80 

Ramezay    (de) 25 

Rastel  de  Rocheblave 82 

Raymoxd   (de) 83 

Rem  y  de  Courcelles 19 

ROBIXEAU     DE     BeCAXCOITR     ET 

de  Portxeuf 84 

robitaille 139 

Rocheblave. — Voir    Rastel    de 

liochehlave. 
ROHALTLT   DE   GA>rACHE 7 

Rover  de  Villeray 118 

RUETTE    D'AxiTEUir 119 

Sarrevois  (de) 35 

SACQFE.spte  (de) 85 

Saint- AtJBix  (de).  —  Voir  Le 
Poupet  de  la   Boularderie. 

Saixt-Aitlaire.  —  Voir  Beau- 
poil   de   Saint-Aulaire. 

Saixt-Jtj.st.  —  Voir  Letellier 
fie  fiaint-Just. 

Saixt-Laitrext.  —  Voir  Ber; 
thelot  de  HaintLaurent. 

Saint-Lxis.sox.  —  Voir  Au- 
mont  de  Saint-Jjusson. 

Saixi-Luc  (de). — Voir  Chnpt 
de  la  Corne. 

SaixtMartix.  —  Voir  L'Ea- 
tringant   de   Haint-Martin. 

SAiXT-Pf: 16 

Saint-Pkre 120 

Salle.  —  Voir  Perthuis' de  la 
Salle.  ] 

SAPAli.i.f;  (de).  —  Voir  7'rt.>;- 
chereau. 

Sermoxville  (de). — Voir  Sa- 
brevois. 

Sillery.  —  Voir  Bnilart  de 
Sillery. 
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TaSCIIKIIKAIT,      SIKUR      I)K      Sa- 

PAiixf: liil 

Tkysskuik.    —    Noir    ('tiillunil 
de  la   Tcysscric. 

Ubtubie    ((!').  —  Voir  Ah.ntc 
d'Urtiiftic. 

Thry.   —   N'div   l>iiUr.s}iilUrr!/. 

I'rnins.  —  Voir  Lol'ic  des  l'r- 
sins. 

Vam.ée-Rané.  —  Voir  Le  Oan- 
tier,  de  la   Vallce-Uané. 

Vai.rknne.  —   Voir   du    Vault 
de  Valretine. 

Vassal  de  Mo.ntviel 122 

Vassan 80 


Vault  UK  VAJ,RENNEB(du)  .    ..   :W 

VÈMARU     DE     HoCRCiXrONT.  .      ..     .17 

\'EU(;(tR 3S 

\'er\av.    —    \'oir     l.ti     Uovhc- 
Veni'ii/. 
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